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Gérard Pelletier critique le projet québécois

L'autoroute est-ouest,
par Pierre Richard

une impensable charcuterie
Interrogé sur la construction de l'au 

toroute est-ouest à Montréal et sur la 
destruction de quelque 2,000 logement; 
qu elle entraînera. M Gérard Pelletier 
secrétaire d'Etat dans le gouvememenl 
Trudeau, a déclaré qu'il est impensable 
de “charcuter” ainsi un quartier.

M Pelletier a fait cette déclaration 
au Devoir alors qu'il participait, same­
di, à la deuxième réunion du Conseil 
métropolitain de Montréal, organisme

rassemblant les associations du Parti 
libéral du Canada des comtés de nie de 
Montréal. Cette réunion à laquelle ont 
participé quelque 80 libéraux fédéraux 
portait sur les problèmes du logement et 
du chômage dans la région de Montréal.

M. Pelletier qui est député du comté 
Hochelaga-Maisonneuve, qui sera dure­
ment touché par les démolitions, a sou­
ligné que les quartiers de l’est de Mont­
réal ont leur propre vie et qu'on n’a pas

le droit de la détruire. Le ministre a 
fait remarquer que les plans définitifs 
pour la partie est de l’autoroute ne sont 
pas encore adoptés; selon lui, la seule 
solution acceptable serait une autoroute 
recouverte. Il a ajouté qu'il est impen­
sable de construire une autoroute à voies 
ouvertes comme celle de Décarie: dans 
ce dernier cas, il a noté que les rési­
dents ont fui ce secteur. On peut s’atten­
dre. selon le ministre fédéral, à des

prises de position de la part des asso- 
ciations libérales des comtés touchés. 
On sait que le projet de l'autoroute est- 
ouest est sous la responsabilité du mi­
nistère provincial de la voirie.

Le président de la section Québec du 
Parti libéral du Canada, M. Claude Fre- 
nette, a présenté la rencontre de same­
di comme étant une préparation au con­
grès que b section tiendra les 5 et 6 fé­
vrier prochain. Invité à faire le discours

inaugural. M. Gérard Pelletier a dé­
claré qu'il serait dangereux pour un 
parti au pouvoir de se compbire dans 
l'analyse de b crise que viennent de tra­
verser le Québec et le Canada mais 
qu'il doit plutôt agir dans le présent 
et prévoir pour l'avenir” Il faut proje­
ter notre pensée vers l'avenir, a-t-il 
précisé, sinon on peut finir par penser 
uniquement en termes de police et de 
répression.

Les participants se sont divisés en 
deux groupes, l'un traitant du problème 
du logement, l’autre celui du chômage. 
Dans le domaine du logement, les parti­
cipants ont insisté sur la nécessité d'une 
concertation plus grande entre les trois 
niveaux de gouvernement. Dans celui 
du chômage, on a demande une coorcu- 
nation plus grande entre le marché du 
travail et le système d'éducation pour

Voir page 14: L'autoroute
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Comme en fait foi cette photo, plusieurs tendances étaient représentées au colloque sur la démocratie qui réunis­
sait samedi, à la salle Saint-Albert-le-Grand, quelque 250 participants. Ci-haut, MM. Jean-Guy Cardinal, député de 
l'Union nationale; Gérard Bergeron, professeur à Laval et politicologue; René Lévesque, leader du PQ.

(Photo Le Devoir par Hubert Gariépy).

Effet contraire en Ontario

La crise d'octobre a redoré le
blason du NPD-Québec (Morin)

TORONTO (CP) - Pour la première 
fois depuis de nombreuses années, les 
Québécois ne sont plus indifférents en­
vers le Nouveau parti démocratique, a 
déclaré hier M. Roland Morin, leader 
du NPD-Québec, qui attribue ce revire­
ment à l'opposition que les 16 députés 
néo-démocrates ont faite à b loi des 
mesures d'urgence aux Communes.

M. Morin, qui s'adressait au Conseil

provincial du NPD-Ontario. a dit qu'il 
voit “une lueur d’espoir" pour son parti 
au Québec parce que les néo-démocrates 
qui siègent aux communes "sont appa­
rus comme la seule opposition officiel­
les aux forces de b répression au Qué­
bec”.

De son côté, une représentante néo­
démocrate d'Ontario a déebré que l'atti­
tude adoptée par le NPD à Ottawa au

cours de b crise avait eu dans cette pro­
vince l'effet contraire: “Jamais les gens 
n'ont paru aussi hostiles au NPD qu au- 
jourd'hui. Je ne pense pas que ces gens 
soient indifférents aux droits civiques. 
Mais ils ont l’arrogance de penser que 
ces lois ne seront pas invoquées contre 
les bons et les innocents,"

Pour sa part. M. Charles Taylor, l'un
Voir page 14: Le NPD

L e conflit de la construction

Le décret pourrait provoquer 
un 'déchaînement' (M. Pepin)

Le président de la CSN, M. Marcel 
Pepin, prévoit un "déchaînement d'in­
dignation” si le conseil des ministres 
n'apporte pas de changements à l'arrêté 
en conseil établissant les salaires et 
les conditions de travail des travail­
leurs de la construction.

■ au gré du temps
Ferveur

l,e conseil municipal de Paris reprend 
aujourd'hui les débats concernant l'opportu­
nité de donner à la Place de l’Etoile le nom 
de Charles de Gaulle.

On sait qu'après un vote en faveur de cet­
te mesure, un groupe de conseillers en a 
demandé la rescision.

l'aut-il crqire que l’assemblée municipale 
parisienne, après avoir adopté une position, 
va se déjuger? Si elle le faisait, c’est sans 
doute parce que l’on estime que le carre­
four prestigieux, célèbre par son Arc de 
Triomphe, n’est pas à la hauteur de la gloi­
re de celui qui doit être honoré à jamais.

Il faut trouver une solution infiniment plus 
grandiose.

Il serait question de donner à la France 
tout entière le nom du disparu; ainsi devien­
drait-elle le pays de Gaulle et les Français 
recommenceraient à être des Gaullois.

Louis-Martin TARD

EN VENTE PARTOUT
ANN

S’adressant samedi aux délégués au 
congrès de la centrale. M. Pepin a af­
firmé que, selon les premiers rensei­
gnements qui lui étaient parvenus, l'ar­
rêté en conseil contenant le décret 
frappera durement les travailleurs du 
bâtiment affiliés à la CSN.

Le syndicaliste a déclaré que des ou­
vriers perdraient leur ancienneté tandis 
que pour d’autres la semaine de travail 
passera de 40 à 45 heures.

Cet été, des travailleurs de la cons­
truction, la plupart de la centrale rivale 
FTQ, ont fait la grève mais ont été for­
cés de reprendre le travail par une loi 
d'exception, le bill 38.

Devant l'inaptitude des parties à ré­
gler leur différend, c’est le ministre du 
travail qui a été chargé par le gouverne­
ment de proposer au cabinet une conven­
tion collective pour les 100,000 travail­
leurs de la construction.

Le décret régissant les syndiqués par 
la voie d’un arrêté en conseil doit être 
rendu public le 19 de ce mois, soit sa­
medi.

M. Pepin a déclaré samedi que la 
CSN organiserait prochainement une 
réunion sur la construction et a suggéré 
au cabinet de ne pas approuver l'arrêté 
en conseil sinon, a-t-il ajouté, "un dé­
chaînement d’indignation est à prévoir".

Un délégué au congrès a proposé que 
l’assemblée adopte une résolution en fa­
veur de la grève générale pour appuyer 
les ouvriers de la construction mais la 
suggestion a été défaite.

Le président de la Fédération du bâti­
ment, M. Reynald Carey, a déclaré qu'il 
appartenait d'abord aux syndiqués du bâ­
timent de tracer une ligne de conduite- 
après avoir pris connaissance du décret.

Un autre a affirmé que c’était mau­
vaise tactique que d'annoncer publique­
ment à l’avance les mesures à prendre 
pour combattre le décret tandis qu’un 
dernier a noté que le climat actuel ne se 
prête pas à la greve générale.

Plus tôt au cours du congrès, cepen­
dant, les délégués avaient adopté une 
résolution contre les lois d'exception et 
s’étaient dits prêts à aller jusqu’à la 
grève générale si nécessaire pour for­
cer la main au gouvernement,

Après être intervenu sur le problème

de la construction, le président Pepin 
a dénoncé sans le nommer le ministre 
des affaires municipales, M. Maurice 
Tessier, qui a déclaré récemment qu’il 
ne considérerait plus le Conseil régional 
de développement de la Gaspésie et du
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La CSN: 
un congrès 
de l'unité 
retrouvée?
par Jean-Luc Duguay

Trois constatations principales se dé­
gagent du 44e congrès de b confédéra­
tion des syndicats nationaux qui s’est 
terminé samedi à l'hôtel Bonaventure:

• Les assises d une semaine ont 
amorcé un rapprochement entre les ten­
dances qui, au sein de b centrale de 
245,000 membres, s'étaient tapageuse­
ment affrontées au cours de b derniè­
re année;
• Le leadership du président Mar­

cel Pepin apparaît maintenant plus fer­
me et plus incontesté que jamais aupa­
ravant:
• Les questions de finance interne, 

principalement les cotisations, se sont 
révélées au coeur des préoccupations du 
congrès de 1970 et ont pris b plus gran­
de partie du temps des quelque 1.200 
délégués.

Depuis un an. b CSN bissait l’im­
pression d'un mouvement désorganisé, 
divisé sur des questions aussi impor­
tantes que l'action politique ou b lan­
gue. Des affrontements violents, per­
sonnalisés par M. Pepin et le président

Voir page 14: La CSN

"La démocratie au Québec"

Un colloque réclame 
l'abrogation des 
'mesures temporaires '
par André Charbonneau

Les participants au colloque sur 
la démocratie tenu samedi à la 
maison Saint-Albert-le-Grand sous 
la présidence de M. Guy Rocher, 
ont facilement adopté, à l'una­
nimité. une résolution demandant 
au gouvernement fédéral et au 
parlement canadien de retirer 
dès le 15 décembre b loi intitu­
lée “Loi des mesures temporai­
res 1970” (Loi Turner). Ils ont 
également demandé, à l'unanimité:
• que tous les accusés détenus en 
vertu de b loi sur les mesures de guer­
re ou de b loi des mesures temporaire 
1970 soient admissibles à un cautionne­
ment juste et raisonnable selon les nor­
mes ordinaires de notre droit;
• que le gouvernement (en l'occurren­
ce. le ministre de b justice du Québec), 
n'intervienne d'aucune façon, que ce 
soit au niveau du cautionnement et du 
procès des accusés, dans le but d’orien­
ter le tribunal :
• que le gouvernement indemnise les 
victimes d'arrestations injustifiées et 
qu'il rétabhsse ces personnes dans 
leur honneur, dans leur réputation et 
dans leurs droits professionneb.

Les personnes présentes ont égale­
ment renvoyé pour étude une douzaine 
d'autres résolutions. Le comité des 
organisateurs devra ainsi les analyser 
et présenter ses conclusions au cours 
d une réunion ultérieure qu’on espère 
voir convoquer dans les plus brefs 
délais.

Après de longs débats, une autre ré­
solution prévoyant des manifestations en 
faveur de la liberation sous cautionne­
ment des prisonniers n'a pas été mise 
aux voix. Après l’ajournement, elle a 
toutefois été étudiée à nouveau par une 
trentaine de personnes restées sur les 
lieux. Celles-ci ont finalement décidé de 
ne poser aucun geste susceptible de bri­
ser le concensus établi au cours de la 
journée. La résolution sera donc achemi­
née vers le Comité québécois de défense 
des libertés civiques par d'autres voix 
que celle du comité de convocation.

Ce désir de ne pas compromettre l'u­
nité d'un groupe composé de personnes 
venues de milieux différents et défendant 
des options multiples a finalement préva­
lu sur toutes les considérations qui 
avaient tendance à diviser l’assemblée. 
Ballotée sans cesse entre les tendances 
du coeur et celles de la raison, les per­
sonnes rassemblées, si elles n'ont eu 
aucun mal à identifier l'ennemi ('Te 
climat de répression") et à s'entendre 
sur la nécessité d'une action destinée 
à sensibiliser le public sur les dangers 
de la situation creée par la loi des mesu­
res temporaires 1970. n’ont cependant 
pas réussi, au cours de cette première 
réunion, à définir concrètement les 
modalités de leur action.

Au cours de cette journée fertile en 
émotions et en revirements de toute sorte, 
la question de la répression ne cessa de 
préoccuper en effet les participants au 
colloque. Plusieurs d’entre eux crurent 
même voir apparaitre un spectre, 
lorsquen fin de matinée, après deux 
efforts infructueux, M. Pierre Bourgault 

arvint à leur signaler la présence à 
arrière de M. Marc Lalonde, chef de 

Cabinet du premier ministre Trudeau.
En un instant, les quelque 250 parti­

cipants se retrouvèrent debout cher­
chant de l’oeil à repérer l’intrus. Le vi­
de qui se fit rapidement autour de ce 
dernier devait d’ailleurs leur faciliter 
cette tâche. Suivit un échange plutôt vif 
entre ceux qui acceptaient la présence de 
Me Lalonde et ceux qui désiraient son 
expulsion. Finalement, la séance fut le­
vée et M. Lalonde choisit de ne pas se 
représenter à la réunion de l'après- 
midi.

La réunion avait débuté en matinée par 
des témoignages de MM. Gabriel Dus­
sault, étudiant jésuite, Fernand Dumont, 
sociologue de l’université Laval, et David 
Lewis, leader parlementaire du NPD à 
Ottawa. Auparavant, M. Guy Rocher avait 
rappelé le sens et l’objet de la rencontre 
en expliquant que les personnes présen­
tes avaient été convoquées, par delà

leurs divergences politiques ou autres, 
selon le critère suivant: Cette personne 
a-t-elle manifesté publiquement son op­
position aux mesures de guerre?

"Nous vivons, a-t-il ajouté, au Québec, 
dans un état de menace permanente créée 
par la loi des mesures de guerre et la loi 
Turner, par une opinion publique mar­
quée par le climat de pression et animée 
par un besoin quasi pathologique de la 
loi et de l’ordre. Il nous faut donc déve­
lopper une nouvelle conscience de la li­
berté. Tel est le but de notre rencontre”.

BARCELONE (AFP) Le monastère 
bénédictin de Montserrat, où se sont en­
fermés samedi soir quelque trois cents 
intellectuels catalans pour protester 
contre le procès des seize nationalistes 
basques devant le conseil de guerre de 
Burgos, était assiégé hier soir par les 
forces de la Garde civile équipées de 
nombreux véhicules.

Les assiégés qui exigent que le dé­
nouement du procès de Burgos soit con­
forme à la déclaration des droits de 
l'homme signée par l'Etat espagnol, 
avaient repoussé hier après-midi un ul­
timatum de la Garde civile les enjoi­
gnant de quitter les lieux avant dix-sept 
heures. La Garde civile avait bloqué, le 
matin, l'unique route qui donne accès au 
célèbre monastère, perché à plus de 
2,200 pieds d'altitude sur la “montagne 
sacrée de Catalone”. et avait fait savoir 
qu'aucune mesure ne serait prise si 
1 assemblée contestataire se séparait vo­
lontairement.

M. Dussault vient ensuite dire com­
ment au cours des journées d'octobre 
il s'était senti de plus en plus manipulé 
à la fois par le FLQ et par les gouverne­
ments qui ne reculaient devant rien, cou­
pés qu'ils étaient tous deux de la base, 
pour sauver leur peau. Evoquant ensuite 
les moyens utilisés pour mater les étu­
diants. les méthodes électorales d'avril 
dernier, le discours de Trudeau et ses 
menaces concernant les enfants qu'on 
allait enlever, les arrestations et les
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Les ”300”, qui se sont organisés hier 
matin en comités de travail, ont élaboré 
un texte, appelé “déclaration de Mont­
serrat”. qui explique leur action à l’opi­
nion publique espagnole et expose les 
accords décidés au cours de leur ré­
clusion volontaire.

La presque totalité de l'intelligentsia 
catanale participe à cette occupation, 
notamment les peintres Joan Miro et 
Antoni Tapies, les chanteurs Juan Ma- 
neul Serrât. Raimon et Pi de la Serra, 
la tragédienne Nuria Espert, l'architec­
te Oriol Bohigas, et les écrivains José 
Maria Castellet. Terence Moix. Joseph 
Benet. Anna Maria Matute et Pere 
Quart. Le père abbé Cassia Just leur a 
donné l'autorisation de demeurer au mo­
nastère aussi longtemps qu'ils le souhai­
taient: “La tradition d’hospitalité du 
monastère, a déclaré son secrétaire, 
ne nous permet pas de refuser."

Aussitôt que cette action spectacu-
Voirpage2: Burgos

L’opinion publique n’est pas avec les électriciens britanniques, dont la 
grève du zèle a fait reculer la Grande Bretagne à 1ère de la chandelle. 
Samedi soir, au cours d’un débat télévisé, un cultivateur de 51 ans, se 
départissant d’un flegme qu’il n’a peut-être jamais eu, s’est élancé le poing 
haut contre un représentant des grévistes. L’opinion lui a donné raison. Nos 
informations p. 4. (Téléphoto AP)

BURGOS
300 intellectuels catalans 
'occupent' un monastère
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René Lévesque

La crise d'octobre 
n'a entraîné 
aucune défection 
dans le PQ

La loi est-elle observée?

suites 
de la première 
page

BURGOS

M. René Lévesque a déclaré hier au 
cours d’une conférence de presse télévi­
sée que la crise de l’automne n’a provo­
qué a sa connaissance aucune défection 
importante parmi les cadres, les anciens 
candidats et les vieux militants du Parti 
québécois, devenu aujourd'hui, a-t-il dit, 
un véritable “point de ralliement” pour 
tous ceux qui. une fois le désarroi dissi­
pé, réprouvent la conduite des gouverne­
ments dans cette affaire.

Interrogé au cours de l’émission “Le 
fond des choses” par MM. Claude La- 
pointe, animateur au canal 10, Normand 
Girard, courriériste parlementaire du 
“Soleil”, et Pierre-L. Ô’Neill, corres­
pondant parlementaire du “Devoir”, M. 
Lévesque a dit que les résultats des 
sondages effectués au plus profond de la 
crise- et indiquant que près de 80 pour 
cent de la population souscrivait aux dé­
cisions des gouvernements “ne prouvent 
rien”. D préféré retenir les conclusions 
de sondages subséquents révélant qu'une 
importante fraction de l’opinion, naguère 
acquise au pouvoir, avait “décroché” 
pour reconnaître le bien-fondé des posi­
tions de son Parti.

Ces positions, M. Lévesque a été ame­
né à en rappeler les grandes lignes en 
réponse aux journalistes qui lui deman­
daient si, par ses “écarts de langage”, 
il n’avait pas indirectement contribué 
au survoltage du climat. Le leader du 
PQ a rappelé que lui-même et les prin­
cipally porte-parole de son groupe se 
sont abstenus de toute déclaration publi­
que entre le 5 et le 14 octobre, qu’ils ont 
ensuite, avec d’autres, appuyé l'intention 
de négocier avec les ravisseurs, inten­
tion manifestée par M. Bourassa; qu’ils 
ont enfin condamné le gouvernement 
quand il fut devenu évident que la voie 
des négociations était bloquée et que les 
mesures de guerre étaient mises en 
oeuvre (le 16 octobre).

Mais jusqu’où fallait-il négocier? a-t- 
on demandé à M. Lévesque.

Le chef du PQ répond que le point es­
sentiel portait sur la libération des pri­
sonniers. Pour “sauver deux vies”, dit- 
il, il fallait relâcher ces 23 détenus “et 
ainsi liquider à l’étranger tous les terro­
ristes ... ce qui aurait évité le sang”.

En refusant de négocier et en invoquant 
la loi sur les mesures de guerre, esti­
me M. Lévesque, “on courait des risques 
avec la vie de deux hommes”. On peut 
se demander aujourd'hui dans quelle me­
sure cette attitude des pouvoirs publics 
a pu mettre en danger la vie de Pierre 
Laporte. “C’est cela que je reproche aux 
gouvernements.”

Mais les mesures de guerre n'ont-elles 
pas contribué à la libération de M. 
Cross? Les pouvoirs de la loi n’ont-ils 
pas, dans ce cas, aidé la police à décou­
vrir le repaire des ravisseurs et à sau­
ver le diplomate? demandept les journa­
listes. '

Quelle preuve avons-nous de cela? de­
mande à son tour M. Lévesque. La police 
n’avait pas besoin de ces pouvoirs ex­
cessifs” pour identifier la maison de 
Montréal-Nord. Les éditorialistes, si 
l’on excepte ceux du “Devoir ”, n’ont ja­
mais beaucoup insisté dans leurs arti­
cles pour connaître les véritables rai­
sons qui ont amené les gouvernements 
à appréhender l’insurrection, pour 
torialistes, si l’on excepte ceux du “De­
voir”, n’ont jamais beaucoup insisté dans 
leurs articles pour connaître les vérita­
bles raisons qui ont amené les gouverne­
ments a appréhender l’insurrection, pour 
connaître précisément quel était ce “plan 
d’escalade” (bombes, enlèvements, as­
sassinats sélectifs) dont M. Bourassa a 
fait état. Il s’agit, bien sûr, de la “pa­
tente à Saulnier ", reprend M. Lévesque, 
mais le document sur lequel il se fonde 
n’a jamais été pris au sérieux par un co­
mité parlementaire fédéral qui en fut sai­
si. Nous n’avons jamais vu ce document. 
Où sont les dossiers pour étayer cette 
demande d’appliquer la loi martiale? A 
mon sens, les effectifs terroristes se 
composent de huit ravisseurs et de trois 
douzaines de complices, pas davantage.

N’y a-t-il pas des felquistes dans le 
Parti québécois? demande le représen­
tant du “Soleil” àM. Lévesque.

11 est possible qu’il y en ait eu, qu’il 
V en ait encore. Il n’v a pas de “con­
fessional” au PQ pour connaître les 
origines et les intentions de tous les 
adhérents. Mais nous savons qu’après 
les incidents qui ont marqué la campa­
gne électorale d’avril, beaucoup de jeu­
nes gens ont perdu patience, comme l’in­
dique, à sa façon, le manifeste du FLQ.

A M. Trudeau qui déclare qu’il y a 
des “racistes” dans le Parti québécois, 
M. Lévesque répond que cela, en effet, 
est bien possible, mais ri y a-t-il pas 
aussi le “racisme” des fédéralistes qui 
“méprisent” les autres. M. Lévesque 
évoque ici les vexations auxquelles le 
député néo-démocrate David Lewis a été 
soumis: on l’a traité de “sale juif’ dans 
des lettres anonymes émanant sans dou­
te de ceux qui appuyaient le gouverne­
ment fédéral.

“J’ai vu des racistes surgir de partout, 
même chez les juifs!”

Au chapitre de la caisse électorale,
M. Lévesque a dit que les contributions 
sont limitées à $5,000 par personne afin 
d’éviter que les souscripteurs ne cher­
chent à dominer le Parti. Mais le cor­
respondant parlementaire du “Devoir” 
lui fait observer que le PQ a reçu de 
deux personnalités des contributions 
beaucoup plus élevées.

Le leader du PQ reconnaît qu’il y eut 
une ou deux exceptions. Mais ces dons 
supérieurs à $5,000, dit-il, ont été éta­
lés sur une plus longue période. Dans un 
cas, le souscripteur a été remboursé. 
M. Lévesque invite ses interlocuteurs 
à établir une distinction fondamentale 
entre le mode de financement des partis 
traditionnels, selon lui tributaires des 
grandes sociétés commerciales à 90 pour 
cent, et celui du Parti québécois, essen­
tiellement fondé sur les petits dons de 
ses militants. Au surplus, les journa­
listes ont été invités à venir examiner 
les livres du PQ, invitation qu’ils n’ont 
jamais acceptée.

Au sujet de la réforme électorale, M. 
Lévesque doute de la volonté du gouver­
nement libéral de mener rapidement à 
son terme l’opération qui, dit-il, s’impo­
se d’urgence. Il reconnaît qu’une com­
mission parlementaire s’est réunie à 
trois reprises pour étudier la question, 
que son propre Parti a fait entendre 
son point de vue à cette occasion. Mais 
il souhaiterait que M. Bourassa dise 
clairement que le gouvernement est prêt 
à mettre fin au régime des “comtés 
protégés”. Il veut bien croire à la “sin­
cérité des intentions” de M. Bouras­
sa à cet égard, mais les “sincérités 
sont moins vives au pouvoir”-.

D’autre part, M. Lévesque rejette une 
fois de plus la thèse de l’économiste 
Rodrigue Tremblay et de l’ex-minis­
tre Mario Beaulieu en faveur d’un mar­
ché commun Québec - Etats-Unis. “Nous 
pensons, dit-il, qu’il est irréaliste de 
croire que les Américains pourraient 
nous privilégier en établissant avec le 
reste du Canada des barrières nouvelles 
qui gêneraient les intérêts qu’ils y ont 
déjà, plus nombreux et plus importants 
que dans le Québec. Cette théorie ne 
tient pas debout.”

Il faut d’abord envisager l’indépendan­
ce, poursuit le chef du PQ. Une fois 
celle-ci acquise, il faudra renégocier 
avec le Canada les conditions et les mo­
dalités d’un marché commun afin de rec­
tifier les anomalies que signale avec 
raison M. R odrigue Tremblay.

Enfin, M. Lévesque déclara que son 
parti ne participera pas aux élections 
fédérales prévues pour 1972 (mais qui 
interviendraient dès 1971, dit-il, selon 
des rumeurs qui circulent) et qu’il est 
convaincu que le PQ sera, après les 
élections de 1974 au Québec, “l’oppo­
sition officielle”.

La présence des ministres 
à l'Assemblée

Québec devrait adopter la 
pratique en cours à Ottawa

“J’ai assez de problèmes à mon mi­
nistère que je ne vois pas comment je 
pourrais être à la fois député et minis­
tre”.

C’est ce qu’a avoué en fin de semaine 
le ministre du travail, M. Jean Cour- 
noyer, interrogé sur les ondes d’un pos­
te de radio anglais de Montréal.

M. Coumoyer, qui a expliqué qu’il 
devait être à la hauteur des éloges qu’on 
avait faites de lui au moment de sa no­
mination, a laissé entendre qu’un régi­
me présidentiel serait peut-être accep­
table au Québec. Mais il voit quand mê­
me du bon dans le système actuel. “Un 
ministre élu est responsable de ses ac­
tes à au moins une partie de la popula­
tion, et le fardeau de ses décisions ne 
repose pas uniquement sur les épaules 
du premier ministre.

Le ministre a suggéré que la prati­
que en cours aux Communes, qui per­
met aux ministres de ne pas assister à 
toutes les réunions, à tous les débats, 
devrait être acceptée aussi à l’Assem­
blée nationale.

M. Cournoyer a fait part des objectifs 
de son ministère, qui veut aussi parti­
ciper à la réduction du chômage au Qué­
bec.

Il se propose, par l’entremise d’un 
haut fonctionnaire d’entamer avec di­
vers ministères des discussions visant 
à une coordination de la lutte contre le 
chômage.

Une polémique s'élève entre le Collège 
et l'association des pharmaciens salariés

iaire fût connue hier matin, les messa­
ges de solidarité et les manifestations 
de sympathie se sont multipliés. Des 
médecins de Barcelone et une cinquan­
taine d’intellectuels madrilènes, dont 
l’économiste Ramon Tamanes et le ci­
néaste Juan Antonio Bardem, ont expri­
mé leur soutien. Le poète Salavador Es- 
priu, le céramiste Lorenz Artigues et 
plusieurs autres personnalités ont en­
voyé des télégrammes aux protesta­
taires.

Le collège des architectes de Barcelo­
ne a annoncé, par sa commission de so­
lidarité, qu’au cas où le procès de Burgos 
se terminerait par des exécutions, il pré­
senterait sa démission en bloc. Les syn­
dicats clandestins ont exprimé dans un 
communiqué leur “totale solidarité” et 
appelé à une grève dans toute la Catalo­
gne jeudi, jour où on s’attend à connaî­
tre les sentences contre les seize Bas­
ques.

Au sein de la population, l’émotion a 
été d’autant plus vive que chaque diman­
che, environ 20,000 pèlerins ont l’habitu­
de de se rendre au monastère où est vé­
nérée depuis des siècles la “moreneta”, 
la Vierge noire de Montserrat. C’est la 
première fois depuis l’invasion napoléon- 
nienne que les Catalans ne peuvent se 
rendre à leur monastère qui était resté 
ouvert même pendant les périodes les 
plus sombres du carlisme et de la guer­
re civile.

Selon le secrétaire du père abbé, les 
autorités espagnoles sont entrées en con­
tact par téléphone avec le père Cassia 
Just pour lui demander sa “collabora­
tion” et convaincre les contestataires 
d’abandonner le monastère. Le père ab­
bé a pris note de cette demande mais en 
remarquant que ceux qui étaient entrés 
au monastère étaient libres d’y demeu­
rer.

Le père Cassia Just a succédé il y a 
trois ans au père abbé Don Aureli Escar­
re qui avait eu maille à partir avec le 
gouvernement. Il avait déclaré notam­
ment dans une entrevue au journal fran­
çais Le Monde (publiée le 14 novembre 
1963): “Le régime espagnol se dit chré­
tien mais n’obéit pas aux principes de 
base du christianisme.” Expulse d’Es­
pagne, il s’était retiré à Milan pour en­
suite revenir mourir à Barcelone.

Fondé au neuvième siècle, lieu de pè­
lerinage très fréquenté, situé à près de 
quarante milles de Barcelone, le monas­
tère de Montserrat est considéré depuis 
longtemps comme le “sanctuaire du ca- 
talanisme”, Centre culturel de premier 
ordre, il comprend plusieurs bâtiments 
pouvant loger plus de 2,000 personnes. 
Parmi ses richesses culturelles figurent 
une bibliothèque contenant plus de 200,- 
000 volumes, une imprimerie avec mai­
son d’édition fondée en 1499. Plusieurs 
musées y ont été installés: ils présentent 
des expeditions d’égyptologie, de science 
biblique, de préhistoire, de sciences 
naturelles, de peinture et d’art décoratif.

L’article 21 de la loi de la pharmacie, 
qui exige que seuls des pharmaciens 
remplissent les ordonnances et vendent 
les médicaments, est-il observé au Qué­
bec? Une polémique s’est élevé entre 
l’Association professionnelle des phar­
maciens salariés du Québec (APPSQ) 
et le Collège des pharmaciens autour de 
cette question et de plusieurs autres 
points de conflit entre ces deux organi­
sations.

L’APPSQ prétend que la loi sur la 
pharmacie n’est pas intégralement ob­
servée au Québec et en impute la res­
ponsabilité à l’inefficacité du système 
disciplinaire du Collège des Pharma­
ciens. Estimant que le collège est de­
venu un organisme qui ne protège pas 
la santé du public mais les intérêts des 
pharmacines propriétaires les membres 
de l’APPSQ, réunis en assemblée géné­
rale, ont proposé que ce dernier soit 
remplacé par un organisme gouverne­
mental de protection du consommateur 
chargé de l’application de la loi de la 
pharmacie.

Les pharmaciens salariés fondent leur 
affirmation sur un sondage effectué par 
l’APPSQ chez tous les pharmaciens du 
Québec. Ce sondage-questionnaire qui 
a été rempli par 261 membres du Col­
lège montre que 55% des pharmaciens 
ont avoué ne pas appliquer intégrale­
ment la loi de la pharmacie. Seulement 
15% des pharmaciens ont toujours un 
pharmacien de faction.

Dans un communiqué remis à la pres­
se, le comité exécutif du Collège des 
pharmaciens déclare que l’APPSQ ne 
représente qu’une partie des pharma­
ciens salariés et que la disparition du 
Collège n’a été demandée que par 25 
pharmaciens, ce qui représenterait 1% 
du nombre total des personnes inscrites 
au Collège, soit 2,500.

Le comité exécutif du Collège accuse 
en outre l’APPSQ d’être mal informée 
sur l’évolution qui s’est faite au sein du 
Collège depuis quelques années et à cau­
se de cette ignorance d’en arriver à des 
conclusions fausses. Selon le comité 
exécutif, le système d’inspection du Col­
lège fait en moyenne 50 inspections par 
semaine et le bureau de discipline siege 
en moyenne une fois par mois et y en­
tend en moyenne 30 plaintes.

Le communiqué du Collège des Phar­
maciens se termine en ces termes: 
“L’affirmation que le Collège des Phar­
maciens ne protège pas la santé publique 
est fausse. Qu’il nous suffide de men­
tionner:
a) le système d’éducation permanente

du Collège qui a pour but de prévoir le 
manque de connaissances, manque qui 
peut se traduire dans le domaine des 
médicaments par des conséquences gra­
ves.
b) le dossier-patient qui a pour but d’é­
viter les abus des médicaments.”

L’APPSQ est revenu à la charge en 
centrant ses plaintes pour les infrac­
tions faites à l’article 21 de la loi de la 
pharmacie. Selon le sondage effectué par 
l’APPSQ plus de 40% des répondants dé­
clarent que dans la pharmacie où ils 
pratiquent, cet article n’est pas res­
pecté; 41% des répondants propriétaires 
de pharmacies, ont fait le même aveu. 
De plus 78% des répondants affirment 
que la loi n’est pas appliquée dans leur 
région; 62% des répondants, propriétai­
res de pharmacies, affirment la même 
chose.

“En conséquence, l’APPSQ recom­
mande fortement au public d’être servi 
par un pharmacien, dans les pharmacies. 
En cas de doute, le patient doit exiger 
de voir le certificat officiel du pharma­
cien, qui doit être affiché dans la phar­
macie.”

Le pape Paul VI dénonce 
les "égoïsmes collectifs"

"Lunokhod” 
poursuit sa mission

MOSCOU (AFP) - “Lunokhod”, 
poursuivant son observation du sol lunai­
re, a parcouru 253 mètres au cours d’u­
ne liaison radio organisée, annonce l’a­
gence Ta ss.

Au cours de ce trajet, le lunambule a 
effectué plusieurs changements de di­
rection qui lui étaient commandés par 
son “équipage” terrestre.

L’agence Tass indique enfin qu’au 
cours de cette expérience “Lunokhod” 
a transmis à terre des images du sol 
lunaire et que tous les appareils instal­
lés à bord de l’engin fonctionnent nor­
malement.

CITE DU VATICAN (AFP) - A l’ap­
proche de Noël, Paul VI a invité hier 
les fidèles à multiplier les actes de so­
lidarité et a lancé une mise en garde aux 
sociétés qui se prétendent démocrati­
ques, mais sont, en fait, en proie aux 
“ égôismes collectifs’ ’.

La fête de Noël a une grande valeur 
sociale, a déclaré le pape. Elle est le 
principe et le symbole d’une haute cou­
tume civique, que nous voudrions voir 
comprise et appréciée dans une société 
qui se déclare démocratique, mais où, 
bien souvent, la liberté parait favoriser 
d’énormes égôismes collectifs, in­
souciants du bien-être général et de 
l’ordre social, alors que la défense et 
le progrès de tous les intérêts légitimes 
devraient faire partie du respect dû au 
droit d’autrui”.

“Il est pénible, a poursuivi le chef de 
l’Eghse, d’observer l’effet néfaste de

tels désordres mais il faut espérer qu’un 
bien véritable finira par en résulter.

Auparavant, le souverain pontife avait 
invite chacun à “faire montre d’un in­
térêt généreux et spontané en faveur de 
ceux qui souffrent, qui endurent des pri­
vations, en particulier des enfants, des 
habitants des taudis, des malades, des 
prisonniers, des chômeurs, des délais­
sés. La Noël, c’est l’occasion, pour 
ceux qui souffrent, de recevoir. C’est 
aussi l’occasion de réveiller chez ceux 
qui reçoivent le sens chrétien de la so­
lidarité, le goût de la charité et de l’a­
mour mutuel”.

Paul VI s’adressait de la fenêtre de 
son bureau à la foule massée place 
Saint-Pierre pour l’angelus dominical. 
Un fort rhume, que révélait sa voix en­
rouée, n’avait pas empêché le Saint- 
Père de prononcer son allocution habi­
tuelle, en dépit d’un froid glacial.

Télévision
Le sigle c marque une émission en couleur

Horaire des théâtres

L’intervention la plus importante 
dans cette coordonation se ferait au ni­
veau du ministère de l’éducation. Pour 
essayer d’empêcher que le Québec ait 
de plus en plus de chômeurs instruits, 
le ministère du travail voudrait qu’on 
prépare les gens sur le point d’arriver 
sur le marché du travail à des carriè­
res plus prometteuses.

M. Cournoyer a déjà songé à deman­
der au ministère de l’éducation de “ge­
ler” certains secteurs de l’éducation,

fiour empêcher l’arrivée en masse sur 
e marché du travail de spécialistes qui 

trouveront toutes les portes closes à 
leurs demandes d’emploi. Ne voulant 
pas user de mesures coercitives dans 
ce domaine, il voit plutôt une campagne 
visant à faire connaître aux étudiants 
la situation dans le domaine du travail, 
une campagne d’orientation. Les parents, 
au courant des problèmes, pourraient 
ainsi aider leurs enfants à ne pas se 
lancer dans des métiers déjà satures.

Le ministre du travail a dit quelques 
mots de la situation du français comme 
langue de travail au Québec et s’est éton­
né du fait qu’à la General Motors de 
Sainte-Thérèse, par exemple, les em-

filoyés ne pouvaient se défendre dans 
eur langue a l’arbitrage.
“Nous ne voulons pas imposer le 

français, mais les principes fondamen­
taux doivent être respectés”.

C B F T O
9.25 Aujourd’hui à U'BtT
9.30 Le courrier du désert

10.00 Tâévision scolaire 
"Education physique

10.20 La petite cuillère . c
10.30 En mouvement
10.45 Les contes du lundi . c
11.00 La souris verte
11.15 Rafles sur la ville" 

(Policier-Français 1957)
1.00 "L escadrille de la chance" 

(Aventure - Français 1939)
2.30 Oui ou non c
3.00 Femme d'aujourd'hui
4 00 Bobino . c
4.30 Grujot et Délicat . c
5.00 Daktari . c
6.00 Skippy le Kangarou . c
6.30 Téléjoumal
6.40 24 heures . c
6.55 Nouvelles du sport....................... . c
7.00 Format 30
7.30 Mont-Joye........................................ . c
8.00 Ma sorcière Bien-Aimée

Adorable Jean-Pierre" . c
8.30 A la seconde c
9.00 Le paradis terrestre

"La tentation de Saint Arsène . c
9.30 Prenez le volant

10.00 Les espions............................... . c
11.00 Téléjoumal...................................... . c
11.20 Nouvelles du sport . c
11.30 Dossier

" Jeunesse et Tiers monde”
12.00 ’ Inconnu aux services secrets '

(film d espionnage - Néerlandais
1961)

1.45 Téléjoumal

C F T M Œ
7.20 Mire-Musique
7.25 Horaire-Bienvenue
7.30 Les P'tits Bonshommes
7.45 Mini-Annonce . c
8.00 Bonjour . c
8.45 36-24-36 c
9.00 Madame est servie . . c

10.00 Pour vous mesdames 
“Droits et obligatioas du couple"

. c

11.30 Mon ami Flika
12 00 Le 10 vous informe . c
12.15 "Le destin fabuleux de Désirée

Gary”
(fantaisie humoristique Français)

2.00 "Quatre du Music-Hall"
(comédie musicale Américain)

3.30 A vous de jouer . c
4.00 Le cirque du capitaine.............. . c
5.00 Café-Terrasse . c
6.00 Studio 10 . c
7.00 Le 10 vous informe . c
7.25 Les commentaires de

Me Alban Flamand . c
7.30 Les Berger . c
8 00 Patrouille du Cosmos . c
9 00 Claude Blanchard . c

10.00 Une journée avec 
"Normand Hudon"

10.30 Le 10 vous informe . c
11.00 La couleur du temps c
11.05 "Docteur Knock"

(Théâtre Français!
12.35 Dernière édition
12.40 Fin des émissions

C B M T O
8.03 Stand by Six . c
8.35 Mr Dress up

9.00

10.30
10.49
11.00 
12.00

1.00
1.30 
2 00

2.30
3.00
3.30
4.00
4.30
3.00
3.30

6.00
6.31 
7.30

9.00

10.00

10.30 
1100 
11.22
11.30 
11 43

1.13

Quebec School Telecast:
"Parlons français'’.............................c
Friendly Giant.....................................c
Chez Hélène
Sesame street...................................... c
□wood Glovers luncheon Date 
The Dick Van Dyke Show
55 North Maple................................... c
Double Exposure:
"Man Alive"
Hazel
Take Thirty
The Edge of Night............................ c
The Galloping Gourmet................... c
Drop-in
Rocket Robin Hood........................... c
The Beverly Hillbillies 
"Come back, little Herby”
Nancy.................................................... c
Hourglass
The Mike Neun Show....................... c
The Partridge family
"Star quality"............... . . c

The Bold ones
The loneliness racquet . c

The nature of thin^
"A sense of time The age of the
earth"................................................... c
Man Alive.............................................c
The national  c
Viewpoint............................................. c
Night Report................................ . c
"The electronic monster"
(drame d horreur - Américain 1960) 
Final report and weather

CENTAUR THEATRE - Ombres chinoi­
ses", d'après des légendes esquimaudes 
- 20h.30.

CENTRE DU THEATRE D'AUJOURD'HUI:
relâche.
NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE:

Des souris et des hommes de John 
Steinbeck Horaire irrégulier

THEATRE-COCKTAIL CHEZ CLAIRETTE: 
Le 'Hiéâtre du Même Nom présente Les 
tourtereaux ou la vieillesse frappe à lau- 
be de Jean-Claude Germain, du lundi au 
jeudi à 5h.45

THEATRE DE QUATSOUS: N’écrivez 
jamais au facteur" et "Le diable en été" 
de Michel Faure 20h30; Samedi 19h.30 
et 22h.30.

THEATRE DU RIDEAU VERT: Treize 
à table" de Marc-Gilbert Sauvageon 20h.30 
Dimanche:19h 30

PLACE DES ARTS

THEATRE WH.FRID-PELLETIER Relâche.
THEATRE MAISONNEUVE - relâche 
THEATRE PORT ROYAL Le T NM pré­

sente La guerre. Yes Sir de Roch Car­
rier - 20h 15 - relâche lundi - samedi à 
16h45 - 20h.45.

Horaire des cinémas
House of Dark Shadows” 
5.15 7.15 925

C F C F (D
7.00
7.30
8.00 
8.15
9.00
9.30

10.00
10.30 
11.00
11.30 
12.00

12.30

2.30
3.00
3.30
4.00
4.30
5.00
5.30
6.00 
7.00

Montreal bulletin board
University of the air.............
Miss Helen...................................
The Sandbox
Wild Whirl of fashion
Hercules
Magic Tom...................................
Peyton Place 
John Manolesco
Edith Serei................
The Flinstones 
"Big league Freddie 
Matinée with Joe Van :
"Hell bent for leather"
(western 1960)
Famous Jury trials 
Another World . ^
Trouble with Tracy **
Beat the clock.............................
Lassie: "The Beehive"
Truth or consequences 
The Pierre Berton Show
Pulse................................................
U. F. O. "A square triangle". 
Nashville North..............................

ALOUETTE:
1.15 315

ARLEQUIN: Les aventures extraordinai­
res de Cervantes et "Le gigolo du Pi- 
rée"

ATAVATER 'cinéma 1): "Mad. Mad. Mad, 
Mad World": 1 40.7:00.9 30

ATWATER (cinéma 2> "Diary of a mad 
housewife" 5:20.7:20.9:20 

AVENUE: "Paddy 1:40, 3:35. 5:30, 7:00. 
9:30.

UERRI: Un amour de Coccinelle 12 15, 
4:05. 8:00. Le lieutenant Robinson Crusoé": 
2:10,6 00,9 55

BUOU: "Sept hommes, une garce" 12:20. 
3 29, 6:38. 9:57. “Les amours d’une lou­
ve": 1:55,5:14,8:33.

BONAVENTURE: "Two roses for a golden 
Rod" 1 40,3:40,7:40.9:40 

CANADIEN: "Le gendarme en ballades" 
12:00.

3:20 , 6:30, 10:05. "Ces messieurs de la 
gâchette: 1 40. 5:00,8:20.

(APITOL: "Ben-Hur
CHAMPLAIN: "Au service secret de sa 

Majesté: 1:45 . 5:40, 9 40. "Ne tirez pas 
sur le shérif 12.00.4:00, 7:55.

CHATEAU : "La fill? du pistobt" et "Ski- 
doo"

CINEMA CINQ: La maison : 7:30. 9:30 
CINEMA COTE-DES-NEIGES (cinéma 1) 

"Angel Levme": 1:35. 3:25. 5 20. 7:20. 
9:20.

( INEM A COTE-DES-NEIGES (cinéma 2) 
Nana" 1 35 . 3 30,5 25.9 30.

CINEMA DE PARIS: "Anatomie de l'amour" 
1:30,3:30, 5:30,7 30.9:30 
CKEMAZ1E: "Airport 9:10. "La mariée 

a du chien". 7 30
DAUPHIN: Salle Renoir: "L ours et la pou­
pée": 7 30, 9 30 Salle McLaren "L’acte 
du coeur 7 30. 9:30

ELYSEE: Salle Resnais "Les choses de la 
vie": 7 30. 9 45. Salle Eisenstein Z" 
7:30 9 45.

FESTIVAL: "I-a maison" 7 30.9 30 
FLEUR DE LYS: "Anatomie de l'amour" 

1:30.3 30,5:30.7:30,9 30 
GRANADA: (voir le Château)
KENT : "Guys and Dolls"
JEAN-TALON: le sexe, vous connaissez? 

Dim 1 30 4 25 7 10 1015 En sem

7 10 10.15 Second film Le soleil plein
les yeux Dim 2 50 5 45 8 40 En
sem.: 8.40.

LOEWS: "Lovers and other strangers' 
10:35, 12:45.2:55.5:10,7:20,9:35 

MAISONNEUVE: Voir Jean-Talon 
MERCIER: "Les tiens, ies miens, le nôtre" 

et "La Party"
MIDI-MINUIT: "Nue comme un ver": 12:00 

3:10, 6:20, 9:40 Le maquereau": 10:35. 
1 45,4 55,8 10.

MONKLAND: The Professionals 3:30.
7 45 "In cold Blood 1 00.5:30.9 50.

OC TR EM ONT: Monique Inga 6 50. 
PXL.ACE "Boule de feu "Les jeunes ti­

gres 6 00
PARISIEN: "L'amour human" 10:00.

11:30,1 30,3 30. 5 30. 7:40. 9 50 
PIGALLE: "Nue comme un ver” 12 00. 

2:10. 6 20. 9:40 “I* maquereau" 10:35.
1 45.4 55,8 10

PI ACE DU CANADA: "Carry on Camping 
5:30,7 30,9:30.

PLACE VILLE-MARIE: Joe" 12:15.
2 05,3:50.5 40. 7:35, 9:25

PLACE VILLE-MARIE: (petit cinémat 
" Doctor Zhivago 12:15. 3 40. 7:10 

PUSSYCAT: "Techniques of physical love 
12:20. 3:30, 6 45. 10:00 "Perfection of 
Love" 1 50. 5 00.8 15 

RIVOLI: (voir Arlequn)
SAINT-DENIS: "Les amours d une louve" 

12:40. 3 49, 6 48, 10 07 "Sept hommes, 
une garce 1 54. 5:13, 8 32.

SALLE HERMES:
5 10.7 15.9 25 

SNOWDON: "Two roses for a golden rod'
1 40.3 40. 5 40.7:40.9 40 

VAN HORNE: "On a clear day" 1:30. 
4:00 6 30,9:00

VENDOME: "Une fille nommée Amour" 
12 45,2 :55.5 07,9 25 

VERDI: "Zabnskie Point" 7:30 et 9:30. 
VILLERAY: "Un amour de Coccinelle"

6 10. 10 00 "Le lieutenant Robinson Cru­
soé" : 8 00

WESTMOUNT: "Sunflower" 100.
4 55.7 00.9 00.

WESTMOUNT SQUARE: Mash"
3:25,4 40,7:00,9:30 

YORK: "The McKenzie break":
3:25.5 12,7 20,9:25 

CINEMATHEQUE CANADIENNE: relâche 
lundi

"Scrooge 1:00. 3 05.

2:55. 

12 30.

15,

PANTALON - JUPE - CHANDAIL 66« CHACUN
AVEC $1.00 OU PLUS DE NETTOYAGE A SEC

CHEMISE OU BLOUSE EN COTON 19«
TELEPHONE 932-5121

MADAME BLANCHE

DRYi : SACK

Un sherry 
"Dry Sack" sur 
glace ou frappé 
vous attirera 
les éloges 
de vos invités.

R,A.O 503 E

n'jAMS.Hl)

Un sherry 
de

l’Espagne
ensoleillée

‘7
Williams & Humbert Jere/. (Espagne) et Londres

RÉNOVATIONS À L'HÔTEL RITZ CARLTON

£jïs>r>i<staî». - -isuttsa

Cinquante-huit ans après son ouverture l'Hôtel Ritz Carlton, "la Grande Dame” des 
hôtels de Montréal, entreprend d'importantes rénovations qui toutefois n'altéreront 
en rien l'ambiance de style qui lui est propre. Devant s'échelonner sur une période de 
trois ans, ces transformations débutent ce mois-ci, sous la direction de la firme Henry 
End Associates et la surveillance personnelle de M. End lui-même dont la renommée 
est mondiale dans le domaine de la restauration d'hôtels. La photo ci-dessus illustre 
ce que sera dans un avenir prochain le hall d'entrée de l'hôtel. Ainsi que l'on voit, 
le Ritz Carlton associera l'ancien et le moderne ... et maintiendra sa haute réputa­
tion dans le monde de l'hôtellerie à Montréal.

/
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DES CADEAUX MAGNIFIQUES

marabout coffret
LIVRES PRESENTES EN ETUIS LUXUEUX A PRIX POPULAIRES

Un affaissement de terrain à Asbestos 
entraîne ia relocalisation de 68 familles

ASBESTOS (Le Devoir) - Crai­
gnant un sérieux affaissement de 
terrain, la compagnie Johns-Man- 
ville a annoncé une accélération du 
programme de relocalisation de 68 
familles’entrepris la semaine derniè­
re à la mine Jeffrey d’Asbestos.

M. J.R.M. Huttcheson, gérant 
général de la division, a dit, dans un 
communiqué préparé à l’intention de 
la presse, que cette mesure a été

prise pour éviter un danger possi­
ble aux gens qui vivent des deux cô­
tés d’un affaissement de terrain 
sur le côté est de la mine Jeffrey.

L’affaissement a été constaté il 
y a quelques mois et était constam­
ment surveillé depuis ce temps. Au 
cours des dernières semaines, de 
nombreux bris de tuyaux d’aqueduc 
se sont produits dans ce secteur 
et plusieurs familles ont rapporté

des fissures dans les murs de leurs 
maisons.

Depuis vendredi, 61 personnes 
ont été relocalisées et l’ensemble 
du projet touchera quelque 292 per­
sonnes. “Cette relocalisation devait 
normalement se faire d’après un plan 
à long terme, a dit M Hutcheson, 
mais des circonstances hors de notre 
contrôle nous forcent à agir beau­
coup plus rapidement que prévu.’’

Le congrès dit NON

Vaine tentative pour redonner 
à Chartrand son siège à la CSN

Les boîtes distributrices des 
quotidiens devront disparaître
. Le 15 mars, si les quotidiens de Mont­
réal qui dispensent leurs journaux à leurs 
clients par l’entremise de boites distri­
butrices n'ont pas trouvé de situation de

rechange acceptable à la ville, ces boî­
tes disparaîtront de façon définitive.

C’est parce que le “mobilier urbain 
doit présenter un cachet qui serve le
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prestige de la Ville’’ et que les boîtes 
distributrices de journaux n’ont jamais 
été autorisées officiellement, mais plutôt 
tolérées depuis une vingtaine d’années, 
que la ville de Montréal vient de prendre 
cette décision.

Le maire de Montréal, M. Drapeau, in­
terviewé hier à ce sujet à un poste de 
radio est d'avis que ces boîtes distribu­
trices doivent disparaître parce qu elles 
représentent aussi une concurrence injus­
te pour les vendeurs de journaux. E invo­
que aussi pour expüquer cette nouvelle 
pohtique l urbanisme, la propreté, l’ap­
parence et le principe de l’occupation du 
domaine public.

“La situation est insoluble. Nous avons 
donc prévenu les quotidiens de notre dé­
cision. A la prochaine séance du conseil, 
nous adopterons un règlement légalisant 
l’existence de la présence de ces boîtes 
sur les trottoirs, pour une période de 90 
jours. Durant cette période, les quoti­
diens devront trouver une solution de re­
change acceptable. Si cette solution ne 
nous plaît pas, les boîtes disparaîtront 
définitivement.

Le maire Drapeau a annoncé à la fin 
de l’émission que le nouveau président 
du Conseil, M. Gérard Niding. se prête­
rait prochainement à des interviews ra­
diophoniques. dès qu’il aura surmonté son 
trac du micro et se sera familiarisé 
avec ses nouvelles fonctions.

par Jean-Luc Duguay

Le congrès de la CSN a rejeté samedi 
une proposition qui aurait eu pour effet 
de permettre au président du Conseil 
central de Montreal, M. Michel Char­
trand, de siéger de nouveau aux instan­
ces supérieures de la centrale.

La proposition soumise par le prési­
dent de la Fédération des ingénieurs et 
cadres, M. Jean-Guy Rodrigue, deman­
dait que la constitution de la CSN (ar­
ticles 30 et 32) soit amendée de façon à 
ce que les membres du Bureau et du 
Conseil fédéral ne puissent être desti­
tués ou suspendus que par les organis­
mes qu'ils représentent.

Plus tôt cette année, M. Chartrand a 
été expulsé du Bureau et du Conseil, 
sous prétexte, notamment, qu’il avait 
été une “tête de pont des unions améri­
caines” en appuyant la grève des tra­
vailleurs de la construction affiliés à la 
FTQ.

Le Bureau et le Conseil fédéral sont 
les plus hautes autorités de la CSN en­
tre les congrès.

Le proposeur, M. Rodrigue, a déclaré 
que le principe de l’autonomie des syn­
dicats, des Fédérations et des Conseils 
centraux le justifiait de présenter cet 
amendement à la constitution de la CSN.

De son côté, le vice-président du Con­
seil central de Montréal, M. Michel 
Bourdon, a demandé au congrès de ne 
pas faire de “cas d’espèce” et de con­
sidérer plutôt qu'il s'agissait là d’une 
question de principe sans égard à la 
personnalité concernée.

Le secrétaire général de la CSN, M. 
Raymond Parent, s’est opposé à la pro­
position en affirmant qu’elle établirait 
“une règle d’arbitraire dans le mouve­
ment”.

Il s’est dit d’accord avec le principe 
de l’autonomie des syndicats, des Fédé­
rations et des Conseils centraux, mais, 
a-t-il ajouté, les organismes délibé­
rants (Bureau et Conseil confédéral) doi­
vent aussi être autonomes.

M. Parent a déclaré que ces deux 
organismes devaient garder le droit de 
destituer ou de suspendre un de leurs 
membres en vertu du principe démocra­
tique qui veut que l’on soit jugé par ses 
pairs.

Le débat à ce sujet n’a pas été très

le congrès de ta 
coûté $120,000

CSN aura 
à la centrale

Le congrès de la Confédération des 
syndicats nationaux, qui a pris fin sa­
medi à l'hôtel Bonaventure. aurait coûté 
environ $120,000 à la centrale seule, 
selon le vice-président, M. Paul-Emile 
Dalpé.

M. Dalpé a dit que cette somme com­
prenait notamment la location de salles 
dans le plus luxueux hôtel de Montréal 
ainsi que les frais d’imprimerie.

Le montant de $120.000 ne comprend 
pas cependant les frais de déplacement 
et de séjour des quelque 1,200 délégués. 
Les dépenses de cette sorte sont assu­
mées par les syndicats de base, a dit 
M. Dalpé qui s'entretenait avec les jour­
nalistes au terme du congrès.

Peu avant la fin des assises, l’assem­
blée a adopté une résolution demandant 
au gouvernement de créer, à Terre des 
hommes ou ailleurs, un Palais des con­
grès qui permettrait aux corps intermé­
diaires de se réunir facilement tout en

COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT
Cours du soir pour adultes

COURS DE PERFECTIONNEMENT PROFESSIONNEL
(session d’hiver)

INFORMATIQUE 
Cobol 201
Analyse organique 401 
Fortran 404 
P/L 504

TECHNOLOGIE AERONAUTIQUE 
Électricité appliquée 161,261. 
Cellules d'avions 201 
Propulseurs d'avions 211 

ANGLAIS
Langue et littérature

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES 
- Comptabilité 101,201.
Commerce de gros et de détail 104 
Droit des atfaires 107 
Organisation du personnel 112,212 
Marketing 115,215.
Organisation de l'entreprise 116 
Organisation et méthodes 117 
Relations industrielles et 
conventions collectives 
121

Date limite pour les inscriptions: 26 janvier 
Début des cours: semaine du 1er février 

INSCRIVEZ VOUS LE PLUS TÔT POSSIBLE

Pour p/us de renseignements, adressez-vous au:

Service de l'Education permanente, 
COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT, 
945, Chemin Chambly, Longueuil, 
679-2630, poste 146

long et la proposition a été rejetée as­
sez facilement.

Le congrès de la CSN a adopté samedi 
une nouvelle déclaration de principes 
qui rajeunit ou complète l’ancien énon­
cé.

Le nouveau texte, approuvé sans dis­
cussion quelques instants avant la clô­
ture des assises, élimine toute référen­
ce aux "principes chrétiens" dont la 
CSN s’inspirait dans son action.

De plus, la déclaration laisse une 
place à l’action pohtique, à laquelle la 
centrale attache une importance parti- 
cuüère depuis le congrès de 1968.
“Il est nécessaire aujourd'hui que le 

syndicalisme exerce une action pohti­

que. Celle-ci vient seconder l’action que 
le syndicahsme entreprend au sein de 
l’usine et au niveau de la vie économi­
que pour transformer les conditions de 
vie et d’existence des travailleurs et de 
leurs familles”.

La déclaration de principes comporte 
un thème nouveau: celui de l’environne­
ment. Elle rappelle à ce sujet le droit 
pour tous les travailleurs de jouir d’un 
environnement sain et d’une ambiance 
humaine qui contribue à sauvegarder 
leur santé physique et psychique.

Le nouveau texte a été adopté sans dé­
bats. Il faut dire cependant que les syn­
dicats locaux en connaissaient déjà la 
teneur, ayant été consultés à ce sujet.

Pour un vrai Festin
un Bifteck

chez

STATIONNEMENT
GRATUIT

SUR
NOTRE

TERRAIN

Moishe 's
STEAK HOUSE

Les meilleurs biftecks grillés sur charbon de bois à Montreal

3961, bout. St-Laurent - Permis complet - VI. 5-3509
Déjeuners pour hommes d'affaires tous les jours, à compter de midi

# La Chambre 
de commerce 
de Montréal

dernier
DÉJEUNER-CAUSERIE

avant les fêtes

LE MARDI, 1 5 décembre 
Hôtel Mont-Royal 1 2 h 30

le conférencier

n’ayant pas à débourser des montants 
astronomiques.

Le vice-président du Conseil central 
de Montréal, M. Michel Bourdon a dé­
claré en appuyant la proposition, que 
l’hôtel Bonaventure ne convenait pas aux 
syndiqués qui s’y sentaient mal à l’aise 
en tant que salariés francophones.

La CSN a dû louer les salons de cet 
hôtel faute de place ailleurs.

aujourd'hui
Le Richelieu-Québec a son déjeuner hed- 

domadaire au Château Frontenac (Québec) 
à 12h30 M. Yves Labonté, président de 
Radio-Québec, est l’invitéspécial.

•
Parties de cartes à 13h au 120 est, rue 

Laurier, au profit du centre missionnaire 
des Franciscaines missionnaires de Marie. 
Pour renseignements : 279-7311. poste 30.

•
Le club quart-de-siècle des employés 

de la ville de Westmount tient son banquet 
annuel à 6h45 au Victoria Hall.

•
L’exécutif du club Kivvanis-Maisonneuve 

se réunit à 19h30 au restaurant Sambo.
•

A 19h30, au sous-sol de l’église du Sacré- 
Coeur (2045 Plessis, angle Ontario), partie 
de cartes au profit de cette paroisse.

•
Les inspecteurs en Santé publique sont 

invités à une réunion d’information à 20h. 
àlasalle Richelieu du Reine-Hizabeth.

•
Séance publique du Conseil de ville de 

Verdun ce soir à 20h.
•

A la Wesley United Church (5964 N.-D. 
de Grâce) colloque sur la protection du 
consommateur. Les ministres Tetley et 
Kirkland-Casgrain seront présents A 
20hl5.

•
Au Meakins Theatre (immeuble McIntyre 

de McGill) à 8hl5. exposé du Dr M. 1). Le­
vine sur la technique (par ordinateur) de 
calcul de l’image.

Huit morts au 
bar Ryan

NEW YORK (AFP) - L’explosion 
suivie d'un incendie qui a ravagé ven­
dredi le bar newyorkais Ryan a fait fi­
nalement huit morts. Plusieurs corps 
ont en effet été retirés des décombres 
ce week-end par les pompiers qui con­
tinuent à déblayer les ruines de cet im­
meuble de trois étages. Une soixantaine 
de personnes avaient été blessées par 
l’explosion attribuée à une fuite de gaz.

L'Honorable JÉRÔME CHOQUETTE
Ministre provincial de la Justice 

le public est admis S5.
Renseignements: 866-2861
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Le colloque pour la défense 
des libertés québécoises

Le colloque pour la défense des libertés 
démocratiques qui s’est tenu samedi à Mont­
réal a confirmé, pour ceux qui pouvaient en­
core en douter, l’ampleur et la profondeur 
de l’opposition, voire de l’hostilité, qui a 
gagné les “élites” intellectuelles et socia­
les de toute la province à l’endroit du régi­
me Trudeau et du mouvement de répression 
qu’il a, à la faveur de la crise du FLQ et 
par dictateurs interposés, développé à tra­
vers tout le Québec.

Toutefois, autant les participants à cette 
rencontre ont fait l’unanimité contre le 
“bill Turner” et le comportement du gou­
vernement à l’égard des détenus et des vic­
times des mesures "spéciales”, autant ils 
sont restés divisés sur les moyens à pren­
dre pour contrecarrer la stratégie d’étouf­
fement qui s’est abattue sur les groupes d’op­
position et de contestation dans là province. 
Les elements démocrates, dirait-on, sont 
retombés dans l'impuissance caractéristi­
que des “rassemblements” des années 50 
contre le duplessisme. Or, la situation a 
changé depuis cette période. La force du 
mécontentement multiforme qui sourd de 
partout et la virulence de la répression qui 
vient de laisser tomber son masque mesurent 
de plus en plus dramatiquement le temps et 
l’espace politique qui restent aux partisans 
d’un avenir démocratique poûr le Québec. 
Dans ce contexte, le colloque de samedi re­
vêt une signification importante.

Plusieurs participants sont sortis du col­
loque déçus ou amers en constatant l’impos­
sibilité où l’assemblée s’est vite trouvée de 
s’entendre sur un mode d’action à la fois ef­
ficace, rapide et qui soit à la mesure du 
climat actuel. Avant de passer à ce problè­
me, il importe de souligner avec quelle una­
nimité les participants ont manifesté leur 
opposition au statut particulier inique que le 
gouvernement Trudeau a imposé au Québec.

L’assemblée a d’abord résolu de deman­
der au gouvernement fédéral et au Parle­
ment d’Ottawa de retirer la loi des mesu­
res “temporaires” de 1970, qui constitue une 
dérogation grave aux principes du droit cri­
minel en vigueur au pays ainsi que de la dé­
claration universelle des droits de l’hom­
me. Les auteurs de cette résolution vou­
laient que la loi soit retirée dès le début de 
janvier prochain. L’assemblée n’a amendé 
cette proposition que pour en réduire le dé­
lai, finalement fixé au 15 décembre.

L’assemblée a également demandé que 
toutes les personnes encore détenues en

vertu de la loi sur les mesures de guerre 
ou de la loi qui lui a fait suite soient admis­
sibles à un cautionnement “juste et raison­
nable selon les normes ordinaires de notre 
droit”. Elle exige que le ministère québécois 
de la justice ne s’oppose pas à ces deman­
des de cautionnement et qu’il n’intervienne 
pas non plus lors des procès dans le but 
d’orienter le tribunal.

Non seulement, en effet, les détenus doi­
vent-ils pouvoir retrouver leur famille, 
mais surtout ils doivent avoir la chance de 
préparer leur défense, si l’on ne veut pas que 
leurs moyens, rendus dérisoires par le ré­
gime spécial qui leur est infligé, ne fassent 
de ces procès une parodie de la justice.

Les participants au colloque ont aussi 
été unanimes à réclamer des autorités gou­
vernementales qu’elles indemnisent les vic­
times d’arrestations injustifiées, et qu’elles 
rétablissent ces personnes dans leur hon­
neur et dans leur réputation, ainsi que dans 
leurs droits.

•
Le colloque de samedi ne s’est pas ter­

miné dans une atmosphère triomphaliste, au 
contraire. Dès les débuts, on pouvait pres­
sentir des divergences sérieuses quant au 
choix des moyens d'action. Les uns au­
raient voulu une opposition qui s’organise 
de manière à agir avec ampleur et durée. 
D’autres préféraient des actions particu­
lières, limitées et immédiates, telle une ma­
nifestation spontanée, le soir même, autour 
du centre de détention de la rue Parthenais.

Ces divergences, si déplorables qu’elles 
soient, ne surprendront que ceux qui n’ont 
pas suivi l’évolution de la situation politi­
que depuis le régime Duplessis. A l’époque, 
les partisans d’une société démocratique se 
recrutaient surtout dans les milieux à l’aise 
et chez les intellectuels. Ces milieux se sont 
tôt rapprochés du pouvoir dans les années 
60. Ils ont exercé une influence importante. 
Ils ont ainsi développé une intimité avec les 
gouvernements qui leur rend difficile main­
tenant de rompre avec le pouvoir.

Pendant que ces milieux constataient leur 
impuissance à infléchir la ligne répressive, 
dans le même temps les milieux populaires 
qui s’étaient mis en marche vers la partici­
pation réelle à la vie politique, ont été jetés 
dans la panique par les autorités gouverne­
mentales, plusieurs leaders ont été arrêtés 
ou perquisitionnés, et ces forces nouvelles 
qui montaient lentement mais irrésistible­
ment depuis sept ans, tant dans la métropo­
le que dans le reste de la province, ont été 
dangereusement compromises.

Le seul mouvement démocratique qui soit 
structuré à la grandeur du Québec présen­
tement, le Parti québécois, également visé 
par la répression politique qui se cache 
derrière la répression policière, aurait pu 
constituer pour tous ces éléments démocra­
tes un lieu privilégié de rassemblement 
et de contre-attaque. L’option souverainis­
te qui fait partie intégrante de son pro­
gramme a été durant la crise un obstacle 
bien compréhensible pour tous ceux qui par­
mi les opposants aux mesures de guerre, 
n’avaient pas, malgré la crise, abandonné 
le fédéralisme ou écarté "l’hypothèse ca­
nadienne”.

Telle est encore la situation, au moment 
où l’on cherche une voie au milieu de la 
dialectique de confrontation violente qui a 
débuté avec l’action du FLQ et la réplique 
du gouvernement et qui continue maintenant 
contre les voix dissidentes au Québec.

Le colloque n’a pas débouché sur une ac­
tion collective. Certains le regretteront. 
D’autres estimeront au contraire que toute 
action, dans le climat actuel, qu elle soit 
collective ou non, doit mesurer les consé­
quences politiques qui peuvent en décou­
ler. Après les expériences des derniers 
mois, on sait que n’importe quel prétexte 
est bon pour les officines de la répression. 
Il est heureux à cet égard de constater que 
les “modérés” et les “radicaux” du collo­
que n’ont pas rompu leur dialogue et leur 
recherche.

Le “comité des 8” qui a convoqué le col­
loque doit poursuivre son travail. Plusieurs 
propositions peuvent être mises en applica­
tion. Il devrait notamment examiner com­
ment des dossiers d'information pourraient 
être constitués sur les différents aspects 
de la répression et par quelle strategie les 
groupes démocratiques actuels pourraient 
en saisir toute la population.

Entre-temps, chacun peut faire sienne 
cette proposition d’un participant, que per­
sonne parmi les opposants aux mesures 
spéciales actuelles n’accepte de parler sur 
les ondes d’autre sujet que de la crise et 
des libertés démocratiques. Dans un pre­
mier temps, ce mouvement de résistance 
passive, étendu dans plusieurs secteurs de 
l’activité humaine, serait de nature à isoler 
le régime actuel et à rendre bien évident 
qu’il est seul à jouer le jeu des “institu­
tions” qu’il a protégées contre la liberté.

Jean-Claude LECLERC

Un chapitre intéressant du rapport Davey

Les journalistes devraient-ils jouir 
d'un statut spécial devant les tribunaux?

• Dans le chapitre qu’elle consacre à la liberté de la 
presse, la commission Davey examine, entre autres, la ques­
tion controversée du secret professionnel des journalistes. 
Ceux-ci sont très souvent, dans l’exercice de leurs fonc­
tions, mis en possession de renseignements confidentiels 
qui peuvent intéresser la justice. Les journalistes devraient- 
ils être tenus, comme toute autre catégorie de citoyens (sauf 
les membres de certaines professions libérales), de révé­
ler tout ce qu’ils savent, ainsi que la manière dont ils ont 
acquis leurs renseignements, devant un tribunal? Ne de­
vraient-ils pas plutôt jouir d’une certaine immunité profes­
sionnelle? La commission Davey s’oppose à l’octroi d’un 
statut spécial aux journalistes. On verra, par les extraits 
suivants de son rapport, pourquoi elle en est venue à cette 
conclusion.

On nous a fait valoir que 
l’état des rapports entre re­
porters et informateurs de­
vrait être protégé par la loi 
au nom de l’intérêt public^ le 
fait pour un journaliste d’être 
contraint de révéler ses sour­
ces d’information devant un 
tribunal détruit l’intégrité de 
ces rapports. Comment, se 
demande-t-on, les gens pour­
ront-ils s’ouvrir avec confian­
ce à des reporters, si la loi

oblige ceux-ci à dévoiler leurs 
sources devant les tribunaux?

Il ne s’agit pas là d’une 
question abstraite. De nom­
breux journalistes ont dû in­
former les tribunaux de leurs 
sources de renseignements, et 
on a mis en prison certains de 
ceux qui avaient refusé de le 
faire. C’est ainsi que tout ré­
cemment encore, c'est-à-dire 
en mars 1969, un journaliste 
de la télévision d’Etat, John

Smith, avait été gardé en pri­
son pendant sept jours par le 
Commissaire des incendies, à 
Montréal. Le journaliste avait 
interviewé un jeune Québé­
cois qui prétendait avoir été 
mêlé à divers actes de terro­
risme. Le Commissaire des 
incendies avait invité John 
Smith à révéler le nom du jeu­
ne homme. Le journaliste 
avait refusé, bien que la police 
connût déjà le nom du présumé 
terroriste, bien que l’inter­
view n’eût pas été diffusée, et 
bien que selon toute évidence 
le jeune homme n’ait pas été 
exactement ce qu’il prétendait 
être. M. Smith a néanmoins 
choisi la prison pour défendre 
le principe selon lequel “il 
est du devoir d’un journaliste 
de ne pas divulguer une infor­
mation qu’on lui a donnée con­
fidentiellement ”.

L’Etat devrait-il reconnaî­
tre et protéger ce droit? 
Nombreuses sont les adminis­
trations qui l’ont fait. Ainsi 
le Maryland protège le secret 
professionnel depuis 1898. Il 
existe aujourd’hui quatorze 
Etats américains, où les re­

lettres au DEVOIR
Québec, référence ultime des minorités francophones

Le honteux bill que l’on sait est 
donc passé! Bill combien honteux 
et humiliant pour un peuple que je 
croyais déjà debout, mais qui hé­
las! se maintient et que l'on main­
tient prostré. Et ce peuple se tait! 
et ce peuple se taira encore long­
temps! et ce peuple n'aura ni la 
fierté ni la dignité d'exiger des 
élections générales immédiates 
pour renverser les gouvernements 
a la main de fer qui lui font cour­
ber l'échine! Et personne de ce 
peuple ne criera son indignation 
contre l'ignoble article 8, qui punit 
par retrospection!

J'enseigne dans le nord de l’On­
tario. Le fait canadien-français ici, 
en tout état de cause et en dernière 
analyse n'est pas mieux respecté.

Et Ottawa qui prétend promouvoir 
une politique du biculturalisme et 
du bilinguisme ne s'inquiète pas 
trop du fait d'expression française 
le plus près du Québec et le plus 
important (sauf peut-être celui de 
Moncton) en dehors des frontières 
du Québec! L'on fait de temps en 
temps parvenir des sommes d’ar­
gent aux organismes "officiels" 
de Sudbury pour aider une popula­
tion “sous-cultivée” et culturel­
lement "sous-développée” La sé­
paration du Québec, loin d'infirmer 
rexistence de ce fait, ne ferait 
qu'augmenter son pouvoir d'affir­
mation et que libérer sa parole 
bâillonnée. Seul, si 1 Etat central 
et pour ainsi dire la mère-patrie, 
toute proche, seul donc si le Qué­

bec est fort, puissant, interlocuteur 
valable et digne de respect et 
d’être respecté, seul dis-je ce 
statut d'un Québec libre consacre­
rait définitivement l'existence des 
deux blocs français les plus consi­
dérables hors du Québec. Si le 
Québec est fort et digne, les Qué­
bécois hors du Québec seront 
respectés. Si le Québec est humi­
lié, on nous étouffera de plus belle. 
Notre référence ultime c'est le 
Québec (bien que nous entendions 
formellement promouvoir ici notre 
propre style de vie). Renvoyez à 
une référence dérisoire, et l'on ri­
ra de vous...

Fernand DORAIS, 
Université Laurentienne 
Sudbury, Ontario, 4-12-70

S'adresser à M. Keith Spicer

J'ai lu avec attention les doléan­
ces de certains Québécois au sujet 
du bilinguisme à la Galerie des 
Arts du Canada Je suggérerais à 
ces personnes de s'adresser di­
rectement à celui qui est le res­
ponsable du bilinguisme au Canada 
pour toute institution fédérale, soit 
M Keith Spicer à C.P. 1532, Suc­
cursale B Ottawa 4 ou au numéro 
de téléphone suivant: 995-7487. Il 
est celui que l'on nomme commu­
nément Tombudsman" linguisti­

que de notre pays. En vertu du 
mandat de 7 ans qu'on lui a confé­
ré, il a pour fonction de protéger 
et promouvoir l'utilisation de nos 
deux langues officielles partout 
au pays et plus particulièrement 
dans les futurs districts bilingues 
qui auront force de loi au début de 
cannée 71.

Je suis certain qu'il se fera un 
plaisir d'examiner attentivement 
votre cas et qu'il vous donnera gain 
de cause si telle ést la décision des

spécialistes de son bureau.
Il est grand temps que tous les 

francophones ou francophiles sor­
tent de ce mutisme certain et que 
nous utilisions à notre avantage les 
institutions qui nous sont chères 
pour préserver l’intégrité de notre 
culture au Canada où nous exigeons 
de plus en plus notre place au so­
leil. Alain PICARD,

de Québec, étudiant au Collège 
Universitaire bilingue de Glendon. 

Toronto, 5-12-70

porters sont soustraits à l'o­
bligation de dévoiler leurs 
sources de renseignements. 
Dans huit de ces quatorze 
Etats, la protection qu’on leur 
donne est absolue. Dans les six 
autres, elle ne s’applique que 
là où l’information a été pu­
bliée.

Il n’existe aucune législa­
tion semblable au Canada, et 
les quelques causes où on a 
traité de cette question devant 
les tribunaux n’ont rien eu de 
concluant. On peut dire sans 
crainte de se tromper que ni 
la loi ni la jurisprudence de 
notre pays ne reconnaissent 
de secret professionnel pour 
les journalistes.

Est-ce que ce secret devrait 
être reconnu? Nous ne le 
croyons pas. Les échanges en­
tre les avocats et leurs clients 
sont placés sous le sceau du 
secret depuis le XVIe siècle, 
et il y a plusieurs autres sec­
teurs de communication (par 
exemple entre un médecin et 
un patient, un prêtre et une 
personne qui se confesse ou 
entre mari et femme) aux­
quels on a reconnu le privilè­
ge du secret.

Les raisons
qui peuvent justifier
le secret

Mais nous ne pouvons ac­
cepter l’argument selon lequel 
ces formes de relations sont 
analogues à celles qui exis­
tent entre un journaliste et son 
informateur. Sous l’empire 
du droit commun, il est géné­
ralement admis que la recon­
naissance du privilège du se­
cret exige quatre conditions 
fondamentales: (a) Il doit être 
entendu en toute confiance que 
la communication ne sera pas 
dévoilée; (b) le caractère con­
fidentiel de la communication 
doit être essentiel au main­
tien total de rapports satis­
faisants; (c) la relation en 
cause doit en être une qui, au 
yeux de la communauté, mérite 
qu’on la soutienne avec appli­
cation. et enfin (d) il faut que le 
tort qui serait fait à l’état de 
cette même relation par le dé­
voilement de la confidence dé­
passe en importance les avan­
tages juridiques possibles de 
la violation du secret.

Il n’y a manifestement là au­
cun critère applicable aux 
rapports qui existent entre le 
journaliste et son informateur. 
La notion admise de privilège 
du secret implique que l'on 
connaît l’identité des deux par­

ties concernées, et c'est le 
caractère confidentiel de la 
communication elle-même que’ 
l’on protège, beaucoup plus 
que l’identité du confident. 
Ainsi le privilège du secret vi­
se normalement à protéger 
l’informateur: mais appliqué 
aux journalistes, le secret pro­
tégerait avant tout la person­
ne qui reçoit la communication. 
Enfin le journaliste peut re­
vendiquer le privilège du se­
cret pour n’importe quel genre 
d’information, confidentielle 
ou non, alors que de façon gé­
nérale ce même privilège ne 
s’invoque, traditionnellement, 
qu’à l'égard de communications 
confidentielles.

Mieux vaut 
laisser les choses 
comme elles sont

Au reste, le journalisme est 
une profession où il n’existe 
encore aucun standard claire­
ment reconnu: c'est donc à 
des inconnus qu’on étendrait la 
protection du secret profes­
sionnel, et on voit difficile­
ment comment on pourrait 
ainsi servir l’intérêt pubhc. 
Notre opinion est à ce sujet 
fort simple, et nous croyons 
que la majorité des journalis­
tes la partagent; c’est que 
nous devrions laisser les cho­
ses comme elles sont. D se 
peut qu’à l’occasion, des 
joumahstes se sentent dans 
l’obligation morale de faire de 
la prison plutôt que de dénon­
cer leurs sources; qu’il en soit 
alors tout simplement ainsi. 
On peut s’attendre avec con­
fiance, nous en sommes con­
vaincus, que les autorités ju­
diciaires appliqueront la loi 
avec tous les égards qui con­
viennent à la sensibilité pro­
fessionnelle des journalistes. 
Nous avons par ailleurs la 
certitude que la plupart des 
reporters prendraient un court 
séjour en taule comme une 
expérience non seulement ra­
fraîchissante, mais même 
avantageuse.

En d'autres mots, nous esti­
mons que l’on devrait éviter 
de donner aux journalistes, 
devant les tribunaux, des pri­
vilèges que n'ont pas tous les 
autres citoyens. Nous croyons 
également que la protection 
donnée aux mécanismes de 
reportage par le privilège du 
secret journalistique ne ferait 
pas le poids des effets désa­
vantageux qu’elle pourrait 
avoir sur le fonctionnement de 
l’appareil judiciaire.

IKOtmIc .-LUjrc

Nous pouvons faire plus d'argent que Marine Industries !

LIBRE OPINION

Me voilà guéri !
Depuis longtemps déjà je 

souffrais d’un mal lancinant 
et tenace: la canadaphrénie. 
J’étais en proie à d’intoléra­
bles névralgies “intercosta­
les”, i.e. from coast to coast! 
Victime d’ambitions démesu­
rées, j’étais constamment bal­
lotté “d’un océan à l’autre”. 
De fréquents états de rêve 
éveillé et coloré ramenaient 
dans mon imagination malade 
les phantasmes obeessifs 
d’une “société juste”. Quand 
je sortais de ces états oniri­
ques, c’était pour retomber 
dans l’illusion constante d’un 
Canada profondément réamé­
nagé où les francophones “au­
raient leur place au soleil”. 
Ces derniers temps, mon état 
général se détériorait à tel 
point que mes cauchemars 
étaient peuplés de “bleading 
hearts...” Le soir venu, l’in­
somnie s’emparait de moi. Je 
me mettais alors à compter 
non pas des moutons, mais 
des emplois. Parfois je me 
rendais jusqu’à 100,000! Je ne 
voyais pas d’espoir de guéri­
son.

Un matin d’octobre, plus

par ANTOINE BABY

précisément le 16 à la barre 
du jour, un ami à moi me sug­
géra de prendre les compri­
més des docteurs Bourassa et 
Trudeau. Je fus à même de 
constater l’extraordinaire pou­
voir thérapeutique de ces mé­
dicaments merveilleux. Les 
comprimés du docteur Bou­
rassa agissent uniquement 
par inertie. Mais quelle effi­
cacité! Quant aux comprimés 
du docteur Trudeau, ils ont 
une double action. Ils agissent 
d’abord par inertie (25 juin 
1968 au 16 octobre 1970). Puis, 
tout d’un coup, leur principe 
actif se dégage et il a sur 
l’organisme l’effet d'une thé­
rapie de choc (16 octobre 
1970). Les milüers de parti­
cules que contient chaque 
comprimé se répandent dans 
l’organisme pour combattre 
le mal à la manière de trou­
pes de choc. Quelle délicieuse 
sensation de bien-être!

Depuis que je prends les 
comprimés des docteurs Bou­
rassa et Trudeau, je suis un 
autre homme. J’ai repris goût 
à la vie. Me voilà guéri. Je 
n’ai jamais plus ressenti de

névralgies “intercostales". 
Mes ambitions se sont rédui­
tes aux dimensions du Québec. 
Le reste du Canada ne fait 
plus partie de ce que les psy­
chologues appellent mes “ego- 
involvements”. Et c’est tant 
mieux ainsi puisque mes sou­
cis auront moins de territoi­
re à couvrir. Plus question de 
société juste à la manière fé­
dérale. Grâce aux docteurs 
Bourassa et Trudeau, je n’ai 
plus d’illusion et je suis sorti 
de cet état de rêve éveillé 
d'une manière définitive. Si 
d’aventure il m’arrive encore 
de souffrir d’insomnie, ce qui 
est rare, je me mets alors à 
compter des chômeurs. Com­
me ça, je suis sûr d’en avoir 
pour la nuit!

Ces éminents membres de 
la Faculté seront sans doute 
très heureux d’apprendre que 
leur médecine a eu sur moi 
l'envers de l'effet escompté. 
A tous ceux qui souffrent en­
core du mal dont je souffrais, 
je recommande ces compri­
més merveilleux. En témoi­
gnage reconnaissant pour gué­
rison obtenue.
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Lettre à mon ex-professeur des libertés civiles

M P.-E. Trudeau,
Je me souviens du temps où 

vous veniez discourir à la facul­
té de droit sur la difficulté d'ê­
tre contestataire sous Duplessis. 
Ce temps où seuls quelques bra­
ves (la fortune aidant) osaient 
défendre les libertés individuel­
les contre le régime du Père tout 
puissant.

Vous nous disiez, jurispruden­
ce à l’appui, que seule la Cour 
suprême fédérale avait su impo­
ser sa lumière à notre bon peuple 
plongé alors dans la plus épais­
se noirceur; que le Québec n’avait 
pu éviter la déchéance totale que 
grâce à ces interventions étran­
gères venues de Londres ou d'Ot­
tawa.

Vous mettiez toute votre élo­
quence à défendre les textes sa­
crés. de la Grande charte à la 
Déclaration universelle des 
droits de l’homme, en passant 
par la Constitution américaine. 
Pour le Québec, ce chemin de la 
liberté passait, disiez-vous, par 
Ottawa qui en était la gardienne. 
Pour vous justifier, vous préten­
diez que le peuple québécois n’a­
vait jamais su se conduire en 
peuple normal. Cela, vous le lais­
siez même entendre avec un cer­
tain mépris. Il ne vous venait pas 
à l’esprit qu’un peuple sounv ; 
à un autre, ne peut être "nor­

mal”: cela, votre interprétation 
juridique de la réalité québécoise 
vous l’interdisait. Je me souviens 
aussi que le simple fait de sa­
voir qu’il y avait des indépen­
dantistes dans la classe vous met­
tait hors de vous. Vous ne les 
attaquiez jamais sans vous mo­
quer d’eux; votre arrogance à leur 
egard n'avait d’égal que votre mé­
pris pour le peuple québécois.

Je vous vois encore dire avec 
un sourire qui masquait la jalou­
sie: ‘Les indépendantistes nous 
disent que l’idée vient d’abord des 
tripes”. Comme si l’histoire ne 
vous avait jamais appris que les 
idées de libération sont d'abord 
ressenties physiquement avant 
d’être rationalisées.

Malheureusement pour nous, 
l’année scolaire était trop courte. 
Vous n’avez jamais eu l’occasion 
de passer au chapitre des liber­
tés collectives, mais ce n’était 
peut-être pas de votre compé­
tence, ou .. de votre connaissance..

Enfin, tout ceci est du passé. 
Un premier ministre a autre cho­
se à faire que de s’occuper de la 
liberté de quelques poignées d'in­
nocents emprisonnés pour des cri­
mes rétroactifs Et puis, le pré­
sent nous montrent jusqu’à quel 
point l’on peut évoluer; et c’est 
fou ce qu’on évolue partout et dans

tous les sens. Tenez par exem­
ple, vous et M. Caouette. vous 
vous entendez maintenant à mer­
veille tous les deux. Qui l’aurait 
cru? Oui, c’est fou ce que ça 
change. Je ne peux malheureu­
sement pas en dire autant de moi- 
même; je suis demeuré indépen­
dantiste malgré vous, M. Tru­
deau. Je persiste à croire que le 
peuple québécois peut sortir de 
sa seconde période noire, celle 
de votre règne; et qu’on ne peut 
impunément le terroriser et le 
faire chanter comme nos élites 
l’ont fait depuis quelque temps sur 
vos ondes. Oh, en passant, à cha­
cune de vos dernières apparitions 
à votre télé, pensant a ce que 
vous aviez déjà été (ça remonte 
loin, au temps de Cité libre, vous 
vous souvenez... une revue de gau­
che des années 50), en pensant, 
dis-je, à ce que vous aviez déjà 
été, j’ai comme eu honte pour vous. 
Mais il semble que la conscience 
des ex-cité-libristes se soit élar­
gie proportionnellement au pou­
voir qu’ils ont conquis. La honte 
ne paraît pas fréquenter les cor­
ridors du Parlement.

L’histoire, elle, se souviendra 
et le peuple québécois fera en 
sorte qu’elle vous juge... rétroac­
tivement.

R. JASMIN
19-11-70

Ceux qui tuent l'âme des enfants

Je collabore à la campagne 
lançée par les parents qui pro­
testent contre la manipulation 
éhontée de leurs enfants par les 
manufacturiers de jouets an­
nonçant leurs produits à la télé­
vision.

(...) Comment Mme Jacqueline 
Bruneau, chef du code publicitaire 
à RadioCanada et M. R.E. Oli­
vier, président du Bureau con­
sultatif de la publicité au Canada, 
peuvent-ils avec le sérieux et 
l'honnêteté qu'appellent les pos­
tes responsables qu'ils occupent, 
répondre aux protestataires, pa­
rents des enfants: "Qu’il est in­
terdit (aux annonceurs) de con­
seiller aux enfants de demander 
le jouet en question ... et que 
les parents devraient apprendre 
à dire non à leurs enfants ". , 
Quenfin, le problème est que 
nous n’enseignons pas aux gens 
à orendre leurs responsabilités. 
Il faut apprendre aux enfants 
à faire des choix, à dire non à 
certaines choses." (M. Obvier)

La méconnaissance des plus 
élémentaires réactions psycho­

logiques provoquées par la pu- 
bbeité sur l’être humain, exige­
rait que ces personnes soient 
démises de leurs fonctions et 
remplaçées par d’autres, dont 
le jugement ne risquerait plus de 
couvrir la Société Radio-Canada 
de ridicule. Elles pourraient tout 
au moins s’abstenir par leurs dé­
clarations, de proférer de telles 
énormités. Que Mme Bruneau 
et M. Obvier se renseignent au 
plus tôt auprès des annonceurs, 
qui. le sachant bien, leur expli­
quent, avec dessins à l'appui, 
si nécessaire, les conséquences 
néfastes, inéluctables de la pu- 
bbeité sur l’âme enfantine en 
pleine éclosion. Eux en con­
naissent dans le plus infime dé­
tail, les effets désastreux.

Une société qui ne respecte 
plus même l'enfant, qui méprisé 
les recommandations de ses pa­
rents, n’est plus que pourriture. 
L'animal même, ne s’abaisse 
pas à de telles manoeuvres contre 
nature, auprès de sa progéniture.

Les responsables des postes 
de Radio, de Télévision et leur pu-
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blicité, les manufacturiers de 
jouets, ne sont-ils pas aussi des 
pères et des mères de famille? 
Savent-ils encore ce que signifie 
transmettre et promouvoir la vie 
créatrice, épanouissante, celle 
qui éclate en joie au matin de 
Noël?

Si oui, quand réagiront-ils à 
l’appel des associations de pa­
rents contre cette damnée société 
de consommation qui éveille la 
cupidité, l’insatiable besoin de 
possession, la lutte des classes; 
ce système pourri contre lequel 
lutte la jeunesse contemporaine 
et ceux de ses aînés qui l’ont 
élevée et crient en elle: "Cessez 
de tuer les âmes avant que l’es­
prit de destruction se tourne con­
tre vous et nous détruise tous!”

Claudine S. VALLERANI)

(N.D.L.R. - Le Devoir a reçu 
une lettre dans le même sens de 
Mme Louise Bordonado, de 
Montréal-Nord, lettre accompa­
gnée d’une pétition comportant 
20 signatures.)
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Le mail Mont-Royal
Une expérience d'urbanisme importante mais ma! engagée
par JEAN-C. MARSAN

M. Marsan est architecte et ur­
baniste. Dans cette libre opinion, 
il souligne l'importance de l'é­
tude urbanistique du plateau 
Mont-Royal, mais signale l'a­
ménagement déficient qui, à 
son avis, aurait été fait de sa 
conclusion: un mail-piétons.

Le premier mail-piétons de la Métro­
pole a été aménagé à l'automne sur l'ar­
tère Mont-Royal, entre les rues Mar­
quette et Chambord. Conçu à titre d'es­
sai. ce mail se réduit à des trottoirs 
élargis, équippés de bancs et agrémen­
tés d'écrans décoratifs et d'arbres en 
baquets, qui enserrent une voie centra­
le laissant un libre passage aux autobus 
et véhicules d’urgence. Pour une popu­
lation montréalaise peut-être trop ac­
coutumée à percevoir fou à subir) l’ur- 
banisme en termes de réalisations" spec­
taculaires à l’image des autoroutes ur­
baines, des grands complexes commer­
ciaux et résidentiels, cette réalisation 
peut paraître insignifiante. Tout au plus 
s’agit-il d’une mode? Québec possède 
bien sa rue du Trésor et Ottawa sa rue 
Sparks. Ou est-ce un moyen comme un 
autre de lutter contre la pollution? On a 
eu des échos de plusieurs villes à tra­
vers le monde de New York à Tokyo, 
qui ferment ainsi périodiquement ou en 
parmanence certaines de leurs artères 
et rues à la circulation motorisée.

Cependant si l'on replace cette réali­
sation dans son contexte d'une étude ur­
banistique visant à revivifier le district 
du Plateau Mont-Royal, elle apparaît 
plus qu’une simple concession à une mo­
de ou un moyen assez illusoire de lutter 
contre la pollution. Elle est la première 
étape d'un projet global très significatif 
qui remet en cause plusieurs postulats 
de l'urbanisme conventionnel. Et avant 
de traiter de l'utilité et des déficiences 
de l’aménagement physique de ce mail, 
il y a lieu de signaler en quoi cette étude 
urbanistique du Plateau Mont-Royal 
s’inspire heureusement d’une approche 
réfléchie des problèmes de la rénovation 
urbaine.

Urbanisme 
et destruction

La pratique de l’urbanisme moderne 
a le plus souvent nécessité la destruc­
tion préalable des structures et de l'en­
vironnement urbain existant. N'est-ce 
pas à la suite des destructions subies 
par les villes européennes durant les 
deux guerres mondiales que l'urbanisme 
contemporain a connu son grand essor? 
La reconstruction entre autres du Havre, 
de Conventry. de Rotterdam en témoi­
gne. La destruction des anciennes struc­
tures rendait sans doute l'urbanisme 
souhaitable, voire nécessaire, mais 
également... possible. Car une telle con­
tradiction semblait avoir émergé entre 
la ville traditionnelle et la ville récla­
mée par l'ère moderne et préconisée 
par les urbanistes que la seconde ne 
pouvait croître que sur les ruines de la 
première ou sur un terrain vierge. Un

tel fossé semblait s’être creusé entre 
la société traditionnelle et la société 
machiniste que la première devait être 
sacrifiée à la seconde. Ce n'était qu’au 
prix d'une mutation radicale que les spé­
cialistes pensaient pouvoir répondre au 
défi des temps nouveaux et aux aspira­
tions (définies par eux) de l’homme ur­
bain

Cette conception de l'urbanisme au­
rait pu évoluer plus rapidement à la lu­
mière d’une connaissance plus appro­
fondie de la réalité urbaine si elle n'a­
vait pas reçu une consécration specta­
culaire de la part de théoriciens répu­
tés dont le chef de file fut le grand ar­
chitecte Le Corbusier. Ce dernier sou­
tenait qu'en urbanisme les solutions 
“médicales'' sont un leurre, qu’elles 

coûtent très cher, qu'elles ne solution­
nent rien. Seules les solutions “chirur­
gicales'' trouvaient grâce à ses yeux. 
Ainsi le médecin de la ville ne pouvait 
avoir recours qu’à une seule forme de 
thérapie: l’amputation. C'était logique 
d’ailleurs de la part de personnes con­
vaincues en théorie que la ville indus­
trielle était nécessairement gangrenée, 
ou, pour reprendre une expression de 
Le Corbusier, “un cancer qui se porte 
bien ", Lui-même, s’il avait eu la chan­
ce, n'aurait pas hésité à raser une par­
tie de Paris pour réaüser son Plan Voi­
sin tout comme un Jacques Grébert n'au­
rait pas hésité à raser au sol une gran­
de partie du Vieux-Montréal. Leur ap­
proche de l’aménagement urbain était 
évidemment plus formahste que sociale 
et comme c’est la machine qui devait, 
selon eux, dicter désormais les formes 
urbaines, eh bien la ville traditionnelle 
était par conséquent condamnable et 
condamnée.

On peut facilement discerner les deux 
postulats fondamentaux à la base de cet­
te conception de l’urbanisme. Première­
ment. les structures et l'environnement 
urbain de la ville traditionnelle sont fa­
talement incompatibles avec l’ère tech­
nologique et il faut en souhaiter, attendre 
ou précipiter leur disparition. Deuxiè­
mement, la communauté urbaine, à tra­
vers ses activités d’échange, est inapte 
à engendrer des structures et des envi­
ronnements compatibles avec les néces­
sités de la vie moderne et ses aspira­
tions fondamentales et les solutions doi­
vent lui être imposées par des spéciahs- 
tes, les seuls capables de résoudre ces 
contradictions.

Malgré ses prétentions, cette concep­
tion de l’urbanisme n'est pas tellement 
éloignée de celle du Roy Soleil ou du 
Baron Haussmann. Du moins une chose 
est certaine: ses amputations douloureu­
ses et ses greffes trop souvent mons­
trueuses n'ont pas produit les ettets 
escomptés: aujourd’hui les villes se 
portent plus mal que jamais.

Une revalorisation 
du quartier

Cette étude effectuée par le Service 
d'urbanisme de Montréal sur le Pla­
teau Mont-Royal remet en cause ces 
postulats, du moins à l'échelle de la pla­
nification de district. En effet, loin de 
préconiser la disparition des structures 
physiques et sociales du district étudié, 
de précipiter ou d'attendre leur déca­
dence complète avant d'agir, elle pré­

Voulez-vous 
faire des 
étincelles?

Cest le moment de lui offrir des
diamants Birks
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conise une action préventive immédia­
te visant à affermir ce caractère social, 
à revivifier ses activités économiques 
et à améliorer l’environnement total du 
quartier. Egalement, contrairement à la 
sagesse conventionnelle de l’urbanisme 
contemporain, elle reconnaît que la par­
ticipation des citoyens aux actions ur­
banistiques est essentielle à une régéné­
ration appropriée de leur milieu urbain.

Cette étude en arrive à ces recom­
mandations par le fait même qu’elle ne 
part pas de prémisses abstraites mais 
approche le problème dans son con­
texte socio-économique particulier, n est 
évident, d'abord, que nous ne possédons 
pas les ressources économiques néces­
saires pour envisager de démolir et 
remplacer tout ce qui est ou nous pa­
raît gangrené à Montréal, particulière­
ment dans le domaine de l’habitation. H 
y a déjà suffisamment d'édifices irrécu­
pérables et d'environnements complè­
tement dégradés pour ne pas tenter de 
prolonger la vie aux structures et bâti­
ments qui fonctionnent encore relative­
ment bien et qui forment encore des en­
vironnements viables et améliorables. 
Et ceci est particulièrement impérieux 
pour une ville comme Montréal qui a 
connu son accroissement topographique 
par soubresauts. H faut absolument ten­
ter de graduer le vieillissement des tis­
sus urbains si on ne veut pas léguer 
aux générations futures des problèmes 
économiquement et socialement insolu­
bles. H s'agit là de solutions “médicales’’ 
sans doute, mais elles peuvent s'avérer 
plus économiques à long terme: l’agonie 
actuelle presque simultanée de plusieurs 
quartiers de la Basse Terrasse devrait 
être un avertissement.

D’ailleurs si l’on tient compte de la 
dimension sociale de l'homme dans son 
milieu urbain, on peut sérieusement ke 
demander si la conservation des struc­
tures et de l'environnement existant - 
surtout pour un quartier relativement 
sain à tout point de vue comme celui du 
Plateau Mont-Royal - n'est pas plus va­
lable qu'une destruction brusque ou pro­
gressive qui ferait place à des projets 
le plus souvent motivés par la spécula­
tion. Les résidents d’un quartier ne 
sont pas des poissons que l'on peut im­
punément changer d'aquariums. Comme 
Ta souvent répété Turbaniste améri­
cain Charles Abrams, la “ “bulldozer 
approach" est destructrice de valeurs 
fondamentales: raser un quartier urbain 
c’est démohr des cellules dans les­
quelles vivent des êtres humains et dé- 
tuire par le fait même toutes les as­
sociations inhérentes à leurs activités

dans leur milieu propre. Et Jane Jabobs 
a bien montré que les développements 
préconisés par l'urbanisme convention­
nel n'ont pas toujours réussi à compen­
ser pour les pertes de certaines de ces 
valeurs sociales.

Cependant, il ne s'agit pas de s'en te­
nir à une préservation statique qui main­
tiendrait le quartier dans un état de 
condamné en sursis inapte à s'adapter 
à certaines exigences de la vie moderne. 
Conservation et développement doivent 
aller de pair dans un respect des struc­
tures sociales et du caractère du quar­
tier. C’est pourquoi on préconise des 
actions simples et limitées visant à re­
vivifier les activités économiques et 
l'environnement total, visant surtout à 
sensibiliser les résidents aux valeurs 
positives de leur milieu urbain et à les 
inciter à participer activement à sa re­
valorisation. La participation des mar­
chands de la rue Mont-Royal à la créa­
tion du mail-piétons s’inscrit dans cet­
te politique.

Echanges économiques 
et sociaux

A la lumière des objectifs poursuivis 
dans le cadre de cette étude urbanisti­
que du Plateau Mont-Royal, on peut 
maintenant s’interroger sur les avanta­
ges d'aménager un mail-piétons sur la 
principale artère commerciale du quar­
tier. Ces avantages sont nombreux et 
nous nous contenterons de signaler les 
plus évidents sur le plan économique 
et social.

Notons d’abord qu'il est illusoire de 
songer à conserver des structures et 
un environnement urbain donné si on ne 
peut assurer des fonctions rationnelles 
et une exploitation économique de ces 
structures et des éléments constituants 
du domaine bâti. A ce sujet, la rue 
commerciale Mont-Royal souffre de­
puis quelques années d'une utilisation 
irrationnelle et d’une asphyxie chroni­
que. Ainsi sur le seul plan des circu­
lations, trois types de circulation s’y 
mêlent sans contrôle ni hiérarchie: la 
circulation abondante, lente et fragile des 
piétons, la circulation motorisée du type 
“origine et destination” et enfin la cir­
culation motorisée de transit qui entre 
évidemment en conflit avec les deux pré­
cédentes. Deuxièmement, la création de 
centres d’achats modernes dans les quar­
tiers périphériques au Plateau et l'a­
mélioration des transports en commun, 
notamment grâce au métro, ont con­
tribué à drainer de nombreux clients 
vers le centre-ville et vers ces centres

d'achats au grand détriment des mar­
chands de la rue Mont-Royal.

Cest précisément le but de ce mail 
de palüer T utilisation irrationnelle de 
cette rue et d'inciter les consomma­
teurs à venir faire leurs achats sur la 
rue Mont-Royal. Le mail, en effet, en 
établissant une ségrégation entre les 
piétons et les véhicules, en prévoyant 
des aires de stationnement pour ces der­
niers et en mettant un obstacle à la 
circulation de transit vise à renforcer 
le caractère commercial de détail de 
cette rue et à établir une hiérarchie 
dans les circulations grâce à laquelle 
chacun pourra se mouvoir efficacement 
et en toute quiétude. Le mail apparait 
donc comme un moyen très simple et 
peu coûteux qui permet d'accommoder 
un héritage ancien à une utilisation plus 
conforme aux exigences de la vie moder­
ne. Il vise de plus, par un équipement 
qui se veut confortable et plaisant, à 
créer un cadre intéressant aux activi­
tés d'échange.

Cependant les avantages de ce type de 
mail-piétons de district ne se résument 
qu’à élever les rues commerciales tra­
ditionnelles au standard d’efficacité et de 
confort des centres d’achats modernes. 
Il peut s’avérer également un moyen 
puissant de cohesion et d identification 
sociale et faciliter les communications 
de personne à personne. C'est une tra­
gédie de trop de quartiers montréalais 
de n’offrir aucun centre de polarisation 
et d’identification. En dehors du centre- 
ville. du Vieux-Montréal et de quelques 
“rues" privilégiées telles Sherbrooke 
Ouest, de la Montagne ou Saint-Hubert, 
on cherche vainement dans la vaste ag­
glomération montréalaise des centres 
d’intérêt caractérisés, des centres d’in­
tenses activités urbaines auxquels les 
résidents d’un district pourraient s’iden­
tifier et les étrangers au quartier y 
trouver intérêt. Etre résident de Saint- 
Germain-des-Prés à Paris ou de Ken­
sington à Londres signifie quelque cho­
se. Que signifie pour un Montréalais 
d’être résident du Plateau Mont-Royal, 
d’Ahuntsic ou de Rosemont?

De plus, les structures traditionnelles 
des activités commerciales de la rue 
Mont-Royal, avec ses boutiques de carac­
tère quotidien et occasionnel tenues par 
des résidents même du quartier ou par 
des gens directement impliqués dans la 
vie du quartier, peuvent favoriser les 
contacts personnels et les échanges d'i­
dées et améliorer ainsi, en plus de la 
quantité, la qualité même des échanges 
commerciaux. Car c'est bien là une autre 
tragédie de nos villes modernes d’iso­

ler socialement les individus. Alors 
même que les moyens de communications 
de masse se développent grandement, 
les communications de personne à per­
sonne dans les activités de la vie quoti­
dienne deviennent de plus en plus diffi­
ciles. Il est même devenu possible - et 
encouragé de se procurer la plupart 
des biens nécessaires à l’existence et au 
confort sans établir un seul contact hu­
main valable. Ce qu’on ne peut se pro­
curer dans les supermarchés où tout est 
à la portée de la main, on peut le com­
mander par téléphone. C’est très effica­
ce sans doute, mais est-ce très humain? 
Les psychiatres commencent à faire état 
de ces cas de troubles psychiques où des 
individus sont tellement coupes d’une vie 
sociale normale qu’ils développent des 
idées et philosophies aberrantes sans au­
cun lien avec la réalité. Ceci est d’autant 
plus sérieux à une époque où les mass- 
média déversent sur la population un flot 
d’informations qui risquent d’être absor­
bées passivement sans faire T objet de 
discussion ou de confrontation salutaire.

Un aménagement 
déficient

Il ne fait pas de doute, en théorie, que 
l’aménagement d'un mail-piétons dans 
ce contexte spécifique de la revivifica­
tion du Plateau Mont-Royal est un acte 
positif dont les avantages sont incontes­
tables. Cependant on est bien obligé de 
constater que l’aménagement physique 
actuel de ce mail est nettement déficient 
et ne saurait engendrer les bénéfices 
économiques et sociaux recherchés.

L'erreur fondamentale de cet aména­
gement est d'avoir laissé une voie libre 
à la circulation motorisée. Cette voie 
sert surtout au passage des autobus de la 
ligne Mont-Royal. Il s'ensuit cependant 
que la ségrégation piéton-véhicules n’est 
que très imparfaite et engendre plus de 
confusion et de risques d'accident qu elle 
ne résout de problèmes. On peut se de­
mander si cette ligne d’autobus sur M ont- 
Royal est vraiment nécessaire. Comme 
son parcours est limité, elle n'amène 
sûrement pas beaucoup de personnes aux 
commerces. Comme elle sert surtout 
aux résidents du quartier, on peut se de­
mander si cette ligne ne pourrait pas être 
déviée pour emprunter, sur une partie de 
son parcours, des voies comme Saint- 
Joseph ou de LaRoche. Ceci n'affecterait 
en rien le caractère résidentiel des rues 
du quartier puisque ces artères de La 
Roche et Saint-Joseph servent déjà à des 
lignes d’autobus. On peut enfin se de-

Suite à la page 14
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De l'intention à la censure de fait

Tandis que vous invitiez la pres­
se à pratiquer l'autodiscipline, 
le même journal du 6 novembre 
qui rapportait vos paroles donnait 
deux pages plus tôt un compte 
rendu des préparatifs à la compa­
rution des accusés de sédition. 
"Au début les policiers avaient 
même enlevé aux journalistes de 
la presse écrite crayons et cale­
pins. mais ils se ravisèrent.

Il n'y a pas là de quoi iouetter 
un chat, pourriez-vous me dire. 
Peut-être, puisqu'en somme ils 
les ont eus leurs crayons et leurs 
calepins! Oui. mais nous sommes 
tous les deux psychiatres et nous 
savons bien qu'en plus de sonder 
les actes nous nous informons sou­
vent des intentions. Or. quand un 
policier a des velliétés d'enlever 
les crayons, c'est qu'il ne désire­

rait pas qu'on ecnve: vous ne vou­
lez pas prononcer le mot censure. 
M. le ministre, on vous le mettra 
peut-être dans la bouche malgré 
vous si les choses vont ainsi.

Je me souviens un jour d'avoir 
fait demi-tour à la frontière espa­
gnole non pas parce que les doua­
niers avaient trouvé des objets 
de contrebande dans mes valises 
mais, délibérément, parce que je 
les avais vu s'intéresser aux ti­
tres des bouquins que j'emporte en 
voyage pour mon éducation et mon 
loisir. J'avais eu peur d'entrer 
dans un pays où le mot écrit justi­
fie les soupçons. Méfions-nous: il 
n'y a pas loin de l'intention à l'ac­
te: l'histoire des pays totalitaires, 
est là pour nous l'enseigner

DrRoger-R LEMIEUX, m.d. 
Outremont.
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CHAUVE...!
probablement, à moins que...

Le spécialiste des problèmes du cuir 
chevelu, R.A. PIERRE, déclare: L'édu­
cation du public n'est pas encore 
faite en ce qui concerne l'hygiène 
et l'entretien du cuir chevelu et de 
la chevelure. Si votre raison admet 
l'existence de centaines de maladies 
relatives aux organes du corps hu­
main, ne vous parait-il pas normal 
que le cuir chevelu soit susceptible 
de souffrir aussi de quelques désor­
dres?
Si vous prenez rendez-vous régulièrement 
avec votre médecin et votre dentiste, il 
serait normal que vous consultiez réguliè­
rement un trichologue qui pourrait vous 
conseiller sur les soins à donner à votre 
chevelure.
La beauté de vos cheveux dépend du bon 
état de votre cuir chevelu. Le lavage, le 
brossage des cheveux et le massage du 
cuir chevelu de façon régulière ont autant 
d'importance que le nettoyage des dents.
L'idée est généralement répandue qu'il n'y a rien à faire contre la calvitie. Les mé­
thodes scientifiques modernes prouvent pourtant le contraire.
La négligence et le scepticisme sont les agents les plus habiles de la calvitie. L'héri- 
dité n'intervient seulement que dans 1% des' cas, et l'amincissement de la chevelure 
peut commencer à n'importe quelle période de la vie e* est toujours progressif, per­
sistant et destructif. Une fois commencé cet amincissement occasionne lentement mais 
inévitablement la perte des cheveux.
Si le doute est votre problème, faites votre examen vous-même en répondant sincè­
rement aux questions suivantes:

■ Chute excessive des cheveux? - Vos cheveux cassent-ils? - Pellicules? - 
- Cheveux gras? - Cheveux secs? - Démangeaisons? - Taches?

Si l'un de ces symptômes est vôtre, n'hésitez pas, n'attendez pas une aggravation, 
consultez de suite votre trichologue. L'examen est privé et une réponse précise vous 
sera donnée, quel que soit votre problème. Chaque cas est différent. Le succès rem­
porté par les traitements dépend de la préparation de ses formules appropriées à chaque 
sujet.

Les prescriptions d’ordre individuel sont 
l’objet d’un contrôle permanent.

P»'
TRICHOLOGUE

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est, SHERBROOKE, angle Berri - Suite 390 - Tél.: 288-3823 - 288-7378
or fie du mtiro Sherbrooke - Berri Heures: 1 1 H q.fTT 6 8 h p.m. - Le SOfTiedi 1 O H O.m. Ô 4 h p.nv^
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700 millions de Chinois avec les peuples d'Indochine

Sévère mise en garde de la Chine aux USA
Troisième porte-avions US 
dans te golfe du Tonkin

SAIGON (AFP) - Un troi­
sième porte-avions améri­
cain, le “Kitty Hawk”, est 
arrivé dans le golfe du Ton­
kin et ses appareils ont com­
mencé des raids de bombar­
dement au Sud-est asiatique, 
a annoncé samedi un porte-pa­
role de la septième flotte.

Les deux autres porte-avions 
qui croisent au large des cô­
tes du Nord-Vietnam, à “Yan­
kee Station”, sont le “Ran­
ger” et le “Hancock”, dont 
les chasseurs bombardiers 
avaient participé le 21 novem­
bre, aux bombardements sur le 
Nord-Vietnam.

Le “Kitty Hawk” pourrait, 
selon certains observateurs, 
remplacer l’un de ces deux 

• porte-avions dans le cadre du 
système de rotation qui était 
en vigueur avant l’arrêt des 
bombardements au Nord-Viet­
nam, le premier novembre 
1968.

Le porte-parole a précisé 
que les premiers raids effec­
tués par les appareils du

17,000 appelés 
sous les drapeaux

WASHINGTON (AFP) Le 
Pentagone a annoncé samedi 
que 17,000 hommes seront ap­
pelés sous les drapeaux au 
mois de janvier, ce qui est le 
plus fort contingent enrôlé de­
puis neuf mois. Le porte-pa­
role du département de la dé­
fense a souligné que cette aug­
mentation était due notam­
ment aux fêtes de fin d’année 
et n’était pas liée à la situa­
tion militaire au Vietnam.

Cependant en janvier 1970, 
12,500 hommes seulement 
avaient été appelés. 163,000 
jeunes Américains ont été 
enrôlés cette année.

“Kitty Hawk”, -150 avions 
de type divers parmi lesquels 
une majorité de “A TE Cor­
sair” - ont eu lieu le 8 dé­
cembre à l’aube. Il n’a pas 
précisé les objectifs visés, 
déclarant simplement qu’il 
s'agissait de “missions a’in- 
terdiction et de soutien au 
combat dans le Sud-est asia­
tique”.

C’est la cinquième fois que 
le “Kitty Hawk" est envoyé 
dans le golfe du Tonkin. L’an­
nonce de son arrivée inter­
vient au lendemain de la con­
férence de presse du prési­
dent Nixon qui avait déclaré 
qu’il reprendrait, si néces­
saire, les bombardements sur 
le Nord-Vietnam.

Un porte-parole du com­
mandement américain à Sai­
gon a d’autre part annoncé 
hier que l’aviation américai­
ne avait perdu samedi deux 
appareils, l'un au Laos, l’au­
tre au Cambodge.

Dans le premier cas, il s’a­
git d’un bombardier B-57, 
muni d’équipement d’espion­
nage “top secret”, qui s’est 
écrasé dans le bas Laos, On 
estime probable que cet équi­
pement de détection a été dé­
truit et n’est pas tombé aux 
mains des Nord-Vietnamiens. 
Cette perte porte à 75 le nom­
bre d’appareils perdus au Laos 
depuis le 10 mars 1970, date 
à laquelle le commandement 
américain a commencé à ren­
dre publiques les pertes aé­
riennes dans la guerre au 
Laos.

L’avion perdu au Cambodge, 
un chasseur bombardier “F- 
100” supersonique a été abat­
tu et détruit dans la province 
de Kompong Cham, portant 
ainsi à 51 le nombre d’appa­
reils abattus en territoire 
khmer depuis le 29 avril 1970.

Les deux pilotes ont été 
retrouvés.
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Si vous devez organiser une partie, un meeting, un 
déjeuner, venez au Reine Elizabeth. Nous nous occupons 
de tout pour vous jusque dans les moindres détails: Salle, 
repas et rafraîchissements. Adieu soucis!

Rappelez-vous: nous avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses réceptions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour vous, au Reine Elizabeth. 
Composez 861-3511 et demandez le directeur des banquets.
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PEKIN (AFP) - Le comité du P.C. et 
le gouvernement chinois ont publié hier 
soir une déclaration affirmant que “tou­
te aventure militaire et tout chantage di­
rigé par les impérialistes américains 
contre les peuples d’Indochine, sont éga­
lement des provocations contre le peu­
ple chinois”, et que la Chine est “déter­
minée à soutenir le peuple vietnamien 
jusqu’à la fin”.

Dans cette déclaration par l’agence 
“Chine nouvelle”, le P.C. et le gouver­
nement chinois affirment également leur 
soutien “résolu” au communiqué, publié 
le 10 décembre à Hanoi par le parti et le 
gouvernement nord-vietnamien. Ce com­
muniqué “dénonce les plans des impé­
rialistes américains et la logique de 
gangster du gouvernement de Nixon”.

"La solution globale en 10 points et 
les 8 points complémentaires du G. R. P. 
constituent le moyen le plus approprié 
pour régler la question vietnamienne. Si 
le gouvernement de Nixon désire réelle­
ment un règlement pacifique du problè­
me, il doit retirer ses troupes d’agres­
sion sans aucune condition et laisser 
le peuple vietnamien régler ses pro­
blèmes eux-mêmes", ajoute la déclara­
tion chinoise.

“Les 700 millions de Chinois soutien­
nent les peuples du Vietnam, du Laos et 
du Cambodge, dans leur lutte contre l’a­
gression américaine”, poursuit la décla­
ration du P.C. et du gouvernement chi­
nois. “Toute aventure militaire et tout 
chantage dirigé contre les peuples d’In­

dochine constituent également des provo­
cations contre le peuple chinois”.

“Nous mettons fermement en garde 
l’impérialisme américain: ne sous-esti­
mez pas la situation et ne faites pas d’er­
reurs de calcul. Le peuple vietnamien 
est résolu de lutter jusqu’à la fin et le 
peuple chinois, de son côté, est déter­
miné à le soutenir jusqu’à la fin”, affir­
me la déclaration.

“Le comité central du parti communis­
te et le gouvernement de la République 
populaire de Chine, appellent l’armée et 
tout le peuple à demeurer vigilant et à 
apporter leur soutien et leur assistance 
au peuple vietnamien ainsi qu’aux autres 
peuples d’Indochine, en lutte contre l’a­
gression américaine et pour le salut na­
tional”, conclut la déclaration.

Nouvelles aventures

De son côté, la presse de Hanoi, a re­
jeté et dénoncé samedi matin les propos 
tenus par le président Nixon au cours de 
sa conférence de presse du 10 décembre 
et considère qu’il s’agit en fait de pré­
parer l’opinion publique à de nouvelles 
aventures en Indochine.

“L’accord tacite (pour les vols de re­
connaissance au Nord Vietnam et le non 
renforcement du potentiel militaire nord- 
vietnamien au Sud) évoqué par le gou­
vernement américain est une invention 
forgée de toutes pièces”, écrit notamment 
le “Nhan Dan” journal du parti. “Le 
peuple vietnamien, poursuit-il, est déter­

miné à ne pas laisser Nixon parler et 
agir à sa guise. Nous avons combattu 
pour l’independance et la liberté pen­
dant un quart de siècle et nous continue­
rons jusqu’à la victoire finale. Toutes 
nos forces armées et tout notre peuple 
sont prêts pour donner la réplique aux 
défis des bellicistes américains”

Pour le “Quan Doi Nhan Dan” organe 
de l’armée” La Maison Blanche et le 
Pentagone emploient un langage de bri­
gands". “Le discours de Nixon, ajoute le 
journal, constitue un monument de cynis­
me et d’insolence. En parlant d’accord 
tacite, Nixon est le menteur numéro un 
des EXats-Unis”.

Evoquant ensuite les "nouveaux des­
seins stratégiques” des Américains, le 
journal estime qu’ils prendront la for­
me de provocations, de bombardements, 
d’attaques de destruction très violentes 
par vagues et de destructions dans l’ar­
rière pays.

Pour le journal, ces actes, loin de 
prouver la force des Américains, mon­
trent plutôt la situation de plus en plus 
critique dans laquelle se trouve la viet- 
namisation de la guerre au Sud-Vietnam. 
“Nixon veut sauver la vietnamisation”. 
écrit encore “Quan Doi Nhan Dan” qui, 
citant la presse américaine, affirme que 
“Washington fait une erreur de calcul 
s’il pense intimider le Nord-Vietnam en 
détruisant son potentiel économique et 
militaire’’. “La situation du combat des 
trois peuples indochinois, conclut-il se 
développe de manière favorable”

La guérilla urbaine à Saigon

Les étudiants décident de s'attaquer 
aux militaires américains et coréens

SAIGON (AFP) - Les étudiants 
saigonnais ont décidé de s'attaquer à 
partir de ce soir aux militaires améri­
cains et coréens en uniforme circulant 
dans la capitale “si les autorités con­
cernées ne livrent pas les coupables des 
meurtres de trois écoliers à la justice 
sud-vietnamienne", a déclaré dimanche 
un porte-parole de l’union des étudiants 
de Saigon.

Un premier ultimatum de 48 heures 
avait été lancé jeudi dernier pr les étu­
diants saigonnais aux autorités améri­
caines “faute de quoi, avaient alors pré­
cisé les étudiants, serait déclenchée 
à Saigon la guérilla urbaine”. Une pre­
mière manifestation avait appuyé cette 
décision et opposé, ce soir-la. étudiants 
et forces de Tordre à coups de cocktail 
Molotov et de grenades lacrymogènes 
à la cité universitaire Minh Mang à 
Cholon. Quatre étudiants avaient été 
blessés.
“La guérilla urbaine a commencé ce 

soir à Saigon”, déclarait samedi un des 
leaders de l’association générale des 
étudiants alors qu'il s'apprêtait à lan­
cer un cocktail Molotov sur les policiers 
qui entourent la cité universitaire Minh 
Mang de Cholon et ripostaient à la 
grenade lacrymogène

Un autre groupe d’étudiants a tenté 
de mettre le feu à un véhicule militaire 
américain en plein centre de Saigon. 
Le feu a été rapidement maîtrisé sans 
grands dégâts matériels.

L’ambassade américaine est complè­
tement isolée par deux cordons de bar­
ricades et de policiers de choc, prêts 
à refouler les étudiants s’ils se mani­
festent.
“Nous avons lancé en ville des pe­

tits groupes de commandos chargés de 
brûler les véhicules américains", ajou­
tait le porte-parole, alors que 200 de 
ses camarades scandaient des slogans 
anti-américains et anticoréens tout en 
brûlant l’effigie du président Nixon.

Le premier ultimatum étant resté 
sans réponse, les étudiants en ont lancé 
un deuxième qui repousse de 48 heures 
le délai de remise des coupables mais 
aggrave les “sanctions” qu’ils entendent 
prendre à l’encontre des autorités res­

ponsables: c'est au personnel en unifor­
me des armées américaine et coréenne 
que s'en prendront à partir de 20 heures 
ce soir les “groupes ” d'étudiants sai­
gonnais qui sont chargés d’étendre la 
“guérilla urbaine’’ si les meurtriers ne 
sont pas remis à cette date.

Un deuxième incident, rendu public 
samedi par les étudiants, avait en effet 
aggravé la tension: la mort, dans la pro­
vince de Binh Dinh. d'une écolière et de 
son frère étudiant, tués par un soldat co­
réen au cours de la manifestation protes­
tant contre la mort de l'écolier Minh.

Une enquête est. en cours pour déter­
miner les circonstances de ce deuxième 
incident.

Selon la radio des forces armées amé-

WASHINGTON (AFP) — Le président 
Nixon a rejeté les conclusions du rap­
port de la commission chargée par ses 
soins d’examiner les causes du malaise 
parmi les étudiants américains et les 
troubles sur les campus universitaires.

Dans une lettre rendue publique sa­
medi et adressée à M. William Scran­
ton, président de la commission, le chef 
de l’exécutif s'élève notamment contre 
le passage du rapport lui attribuant la

Procès
LA HAYE (AFP) - C’est ce matin 

que s’ouvre à La Haye le procès des 
34 jeunes Amboinais qui, le 31 août 
dernier, occupèrent pendant plusieurs 
heures la résidence de l’ambassadeur 
d’Indonésie aux Pays-Bas. Un policier 
avait été abattu au cours des incidents. 
D’importantes mesures de précaution 
ont été prises par la police municipale 
qui redoute des désordres.

ricaines, le porte-parole coréen aurait 
admis la mort “accidentelle” d'une éco­
lière lors de ces manifestations. Le 
porte-parole coréen a ajouté que “des 
excuses avaient été faites à la famille 
de la victime ”, La radio a fait également 
état d'une compensation financière de 
123 dollars qui aurait été versée aux 
parents de la jeune écolière.

Quant au militaire américain respon­
sable de la mort de l'écolier Minh. il est 
détenu à Danang par les autorités améri­
caines et accusé “d'homicide sans inten­
tion de donner la mort ”.
“Notre appel est resté jusqu'à présent 

sans réponse, a déclaré le porte-parole 
de l'union des étudiants saigonnais. Si 
cette situation continue, Noël risque 
d’être chaud ”.

responsabilité principale du “leader­
ship moral” de la société américaine. 
“Il y a des milliers et des milliers 
d’individus — ecclésiastiques, ensei­
gnants, fonctionnaires, universitaires, 
écrivains auprès desquels différents 
secteurs de la nation cherchent une orien- 
tabon morale, intellectuelle et politique", 
répond le président Nixon.

M. Nixon récuse également la partie 
du rapport Scranton laissant entendre 
qu' une grande partie de la jeunesse étu­
diante américaine apparaissait comme 
une “génération aliénée” et réaffirme 
son point de vue selon lequel les désor­
dres sur les campus sont provoqués par 
une infime minorité de trublions.

Le rapport Scranton avait été publié 
le 26 septembre dernier et avait im­
médiatement soulevé de nombreuses cri­
tiques dans l’administration mais c’est 
la première fois que le président prend 
publiquement à partie les conclusions 
du rapport.

Nixon rejette le 
rapport Scranton

REMERCIEMENTS

Mme Lionel Bugeaud

Le 2 novembre dernier, avaient 
lieu les funérailles, en l'église 
St-Charles-Garnier de Montréal 
et l’inhumation, au cimetiere de 
b Côte-des-Neiges de Mme 
Lionel Bugeaud. née Jacqueline 
Paquet, décédée le 29 octobre 
1970. à l’âge de 5 1 ans et 5 mois.

Elle laisse dans le deuil, outre son 
époux, ses enfants: Jacques 
(époux de Louise Dussault). 
Denise (Mme Jacques Lavallée). 
Claire. Thérèse. Gilles et Sylvie: 
son frère: M Jean-Maurice 
Paquet (époux de Henriette Bu­
geaud) et sa soeur: Madeleine 
(Mme Vincent Molenfant).

Avec une reconnaissance pro­
fonde et sincère. la famille 
désire exprimer ses plus sincères 
remerciements à toutes les per­
sonnes qui. de quelque maniéré 
que ce soit, lui ont témoigné 
des marques de sympathie à 
l’occasion de ce deuil.

Les personnes ayant omis de 
s'inscrire ou de faire part de 
leur adresse sont priées de con­
sidérer ces remerciements comme 
personnels.

GAUTHIER Rachel. A Montréal, 
le 13 décembre 1970 à l’âge de 
78 ans, est décédée, Rachel Huot, 
épousé de feu Arthur Gauthier. 
Lui survivent un frère Rémus 
de Beaconsfield, trois neveux, 
Dr Bertrand Pnmeau, Père Con­
rad Primeau, S.J., Clément Pri- 
meau et une nièce Mme Jacque­
line David. Les funérailles auront 
lieu mercredi le 16. Le convoi 
funèbre partira de J. R. Deslau­
riers Liée, No. 5650 Chemin Côte- 
des-Neiges, pour se rendre à Té-

f|lise Notre-Dame-des-Neiges où 
e service sera célébré à 9 heures. 
Et de là au cimetière de Marie- 
ville, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. S.V.P. pas de 
fleurs.
PENOY-BLANCHARD - A Ottawa 
le 11 décembre 1970 est décédée 
Mme Flor Penoy-Blanchard, artis­
te lyrique épouse de J.-Elie Blan­
chard autrefois des travaux publics 
de la ville de Montréal, mère de 
Mme Jacques L’Heureux (Flore) 
d’Ottawa. Mme Léo-Paul Turcotte 
(Eliette) de Montréal, Jean et son 
épouse Verna, lui survivent aussi 
un frère M René Gauthier de 
Montréal et une soeur Mme Alex 
Gunn. Les funérailles ont eu lieu 
dimanche 13 courant des Salons 
Racine Robert et Gauthier d’Otta­
wa à l’église Ste-Famille d’Ottawa 
où le service a été chanté à 17 heu­
res p.m. La dépouille mortelle se­
ra re-exposée au Salon Urgel Bour- 
gie Liée au 2095 de Sallaberry à 
compter de 13 hres lundi le 14 cou­
rant et un libéra sera chanté mardi 
matin à 9hres en l’église St-Joseph 
de Bordeaux et inhumation au ci­
metière de la Côte-des-Neiges. 
Parents et amis sont pnes d y as­
sister sans autre invitation.

■PHANEUF Louis. A Montréal, le 
11 décembre 1970 à Tâge de 69 ans.

est décédé. M Louis Phaneuf. 
époux de Thérèse Gauthier, demeu­
rant à 435 Duchesneau, père de 
Mme Georges Allard (Lina) Mme 
Gilles Labadie (Carmen) Léo et 
son épouse Dolorès Vaillant et Yo­
lande. Les funérailles auront lieu 
mardi le 15. Le convoi funèbre

partira de Urgel Bourgie Liée No 
7895 rue Notre-Dame Est à 10 heu­
res, pour se rendre à l’église St- 
Victor où le service sera célébré 
à 10.30 heures. Et de là au cime­
tière de l’Est, beu de sépulture 
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

Une nouveauté...qui révolutionne 
le port des dentiers

Pour la première fois, la science a 
mis au point une crème plastique 
adhésive qui retient les dentiers — 
supérieurs et inférieurs —comme 
jamais auparavant. Elle forme une 
membrane élastique qui aide h re­
tenir les dentiers plus fermement 
pendant des heures. Cette décou­
verte, unique en son genre, est la 
crème adhésive Fixodent™ pour

dentiers.
Fixodent non seulement retient 

les dentiers, mais il améliore aussi 
le bien-être de ceux qui les portent. 
Son élasticité vous permet de mor­
dre plus fermement, de mieux 
mâcher et de manger plus naturelle­
ment. Grâce à Fixodent, les den­
tiers agissent plus comme des dents 
naturelles. Essayez Fixodent.

Célébrations, gradua­
tions, félicitations, 
inaugurations, 
confirmations, 
commémorations.

Tous les événements de votre vie ont leur place à notre hôtel. Nous 
accueillons avec le même empressement vos réunions intimes ou vos 
grandes réceptions (jusqu'à 1200 personnes). Réservations ou sim­
ples renseignements par téléphone à 842-7777.

THôtel Sheraton Mt-Hoyal
1455 RUE REEL,

 HÔTELS ET MOTELS SHERATON. SERVICE INTERNATIONAL ITT

aux 4 coins du monde

Z 'unité de ta gauche française
PARIS (AFP) - M. François Mitterrand, ancien adver­

saire du général de Gaulle à l’élection présidentielle de 
1965, va tenter une nouvelle fois d’unir tous ceux qui, en 
France, se réclament du socialisme. Déjà, en 1965, il avait 
été le candidat unique de la gauche. Son ambition est de réa­
liser à nouveau cette opération pour laquelle il a reçu hier, 
à une très large majorité, mandat de ses amis de la Con­
vention des institutions républicaines, qui ont tenu congrès 
pendant le week-end à Suresnes, dans la banlieue parisienne. 
Dès demain, des représentants du Parti socialiste et de la 
C.I.R., ainsi que des personnalités extérieures à ces deux 
formations, vont se réunir afin de définir en commun le 
processus d’unification des socialistes.

Explosion à Londonderry
LONDONDERRY (Irlande du Nordi, (AFP) - Un engin 

particulièrement puissant a fait explosion hier dans un 
bâtiment des douanes à Londonderry, provoquant d’im­
portants dégâts mais ne faisant aucune victime. La bombe, 
de fabrication artisanale, était composée de plusieurs bâ­
tons d’explosifs. Un porte-parole de la police a déclaré 
que l’explosion avait été la plus violente enregistrée en Ir­
lande du Nord depuis de nombreuses semaines.

Chou En-lai félicite Kenyatta
PEKIN (AFP) Le premier ministre de Chine popu­

laire, M. Chou En-lai, a tait un nouveau geste d ouverture 
envers un pays africain dont les relations avec la Chine sont 
presque inexistantes, en envoyant ce week-end à M. Jomo 
Kenyatta, président de la République du Kenya, un message 
de félicitations à l’occasion de la fête nationale de cet Etat. 
M. Chou En-lai n’avait pas envoyé de message l’année der­
nière.

5,000 manifestants à Berlin
BERLIN (AFP) Près de cinq mille personnes ont 

participé samedi pendant deux heures à une manifestation 
dans les rues de Berlin-Ouest pour réclamer notamment la 
libération de Bobby Seale et Angela Davis, deux membres 
des “ Black-Panthers” emprisonnés aux Etats-Unis, et 
celle des 16 Basques jugés à Burgos. Brandissant des dra­
peaux rouges et des pancartes, les manifestants ont procla­
mé leur ‘solidarité avec les peuples d’Asie, d’Afrique et 
d’Amérique qui luttent contre l’impérialisme”. Aucun inci­
dent n’a marqué la manifestation.
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Instantanément, sans remontage, elle indique le quantième du mois, 
le jour de la semaine, l'heure, la minute et la seconde.
C'est la Wittnauer a votre entière disposition.
A I épreuve de l'eau et de la poussière, anti-choc et
anti-magnetique. Fidele jusqu'à la minute,
elle est fabriquée selon des modèles conçus pour vous plaire.
La précision, la beauté et les nombreuses particularités 
de Wittnauer vous sont offertes a un

prix exceptionnel . (A) $115. (B) $79.50

OMPONNOftÔ
.1. Brassard, président 

256 est, Ste-Catherine — 861-9293 

Succursale-
CENTRE D'ACHATS MAISONNEUVE 
3007 est. Sherbrooke— 527-1881
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MOZART Elme Kleme Nachtmusik BEETHO 
VEN Egmont Ouvertures SMETANA La 
Moideau LISZT Preludes Berlin 
philarmonique.
DELIBES Coppeiia Ballet souiteCHOPlN 
Les Sylphides Von Karajan 
PUCCINI La Boheme (extriitsj R Scotto 
T Gobby May Festival Chorus 
VERDI l a Traviata (extrj.ts) R Scotto 
G Raimondi choeur et orch delaScala 
VERDI il Trovatore (extraits) A Stella C 
Bergon/i etc Choeur et orch deLaSr ala 
THOMAS MIGNON (extraits) Solistes en fr n 
çais L orchestre Lamoureux de Pans
Jean Fournet
HALLELUJA HALt ELUJA Handel Le Mess.e 
Mo/art Laudato Dommum Schubert Ave Maria 
Bach Gounod Ave Maria Bvet Agnus Dei etc 
Choeur de Berlin
MOZART La Flute Magique <e*tr nts Fisc ho'
DIE SK A IJ F Crass
CHOPIN 4 Scher/i no I à4 Thomas 
Vasary piano
CONCfRIOS POUR T ROMPE Tl ES Haydn 
Mo/art Telemann Adolf Scherbaum trumpet 
VIRTUOSO TRUMPET CONCERTOS J.k -him 
Alberti Torelli Gabnelli Adolf Scherbaum 
trumpet
CONCERTOS POUR FLUTE ‘ Mozart Blavet 
Jean Mane Leclair Aurel Nicollet Mute 
VIRTUOSO TRUMPET MUSIC DE BOHEME 
Adolf Scherbaum trumpet 
MOZART Concerto pour « lannette WEBER 
Concerto pour clarinette Karl Leister clarm.-tte 
Orch philarmonique de Berlin 
RACHMANINOV Concerto pour piano6 preludes 
pour piano Richter
BOIL DIEU Concerto pour Harpe RODRIGO
Concert serenade pour harpe et orch
Nicanor Aabaleta harpe
BACH Concerto pour deux violons BEETHOVEN
Deux romances pour violon et orch VIVALDI
Concerto pour 2 violon et cordes David et Igor
Oistrakh violons
DVORAK Concerto (jour violoncelle Pierre 
Fournier violoncelle Philarmonique de Berlin 
Georges S/ell
BEETHOVEN Concerto pour piano no ? & 4 
Wilhelm Kempff
BEETHOVEN Concerto pour piano no 5 

Empereur ' Kempff Philarmonique de Berlin 
MOZART Concerti pour piano no 17&21 

Themed Elvire Madigan 
DEBUSSY 21 chants Fêtes Galantes etc 
Gerard Sou/ai Dalton Baldwin piano 
BEETHOVEN Symphonie no SOrchéphil le 
Berlin Von Karapn
STOCKHAUSEN Gesang Der Junglmge and Ken 
takte Ensemble de l équipement électronique de la 
radio d Allemagne de l'ouest 
MOZART Symphonie no 40 & 41 Jupiter' Phi 
larmome de Berlin
J S BACH Concert* pour violon no* 1 & 2 
Concerti pour deux violons et cordes David &
Igor Oistrakh
TCHAIKOVSKY Concerto pour piano no 1 Richter 
piano Von Karajan
MOZART Concerti pour piano no 22 & 6 
ETEETHOVEN Concerto pour mano no 3 
Rondo pour piano et orch Richter 
NICANORZABALET A Récitai de harpe 
Oeuvres de Bach Handel Corelli Faure 
Albemtz etc
BACH Oeuvre pour orgue Toccate et fugue 
Preludes et fugue Fantaisia et furue 
Karl Richter orgue

STRAVINSKY Le Sac 'e du Printemps par 
I Orchestre philarmonique de Berlin

138 961 

138 964 

138 966

138 989

139 010

139 013 

139 014 

139 018 

139 021 

139 028 

139 031 

139 037

139 122 

139 125

139 155

139 159 

139 162 

139 166 

139 167

139 196 

139 300 

139 301

139 365

136 545 
1 39 004

DEBUSSY La Me 
faune RAVEL Dap 
Herbert Von Karaj.

Prelude a I Après Mc 
nis et chloe suite no 2

138 924 

138 947

BRAHMS Symphonie no I Orch Phil deBerlm 
Von Karajan
ECHOCONCERTOS MOZART Divertimento 
Haydn The Echo VIVALDI Concerto pour 2 
violons et orch Lucerne Festival Strm s 

138 950 SVJATOSLAV RICHTER Recital de piano.
oeuvres de Bach Rachmanmov. Schubert etc

136 036 TCHAIKOVSKY Sleeping Beauty, Swan Lake Ballet 
Warsaw National Phil Sym. Orch

136 452 CHOPIN: Piano concerto No 2 in F Minor Op 21, 
Andante Spianato and Grand Polonaise Op 22, 
Nocturne Op Post H Tomas Vosary, piano - Berlin 
Phil Orch , Janos Kulka conductor

136 453 Piano concerto No 1 in E Minor Op II, and 4 
Mazurkas, Tomas Vasory, piano. Berlin Phil Orch • 
Jerzy Semkow

136 455 CHOPIN Impromptus and 4 ballades. Tamos 
Vosary Piano.

136 457 RUSSIAN SONGS: Don Cossack Choir Serge JeroEE, 
conductor

136 474 KHACHATURIAN: Gayne ballet suite, Leningrad Phil 
Orch Rimsky-Korsakov Le coq d'Or suite • Igor 
Markevitch,

136 485 CHOPIN: 17 Walzes, Tamos Vasory Piano
136 486 CHOPIN Nocturnes Nos. 110, Tamas Vosary 

Piano.
136 487 CHOPIN: Nocturnes Nos. 11-20, Tamas Vosary, 

Piano
136 517 OBOE AND FLUTE CONCERTOS by Teleman and 

Handel played on the {rumpet by Maurice André
138 799 HANDED Water Music (complete! Berlin Phil 

Rafael Kubelik
138 801 BEETHOVEN Symphonies Nos 1 and 2 Berlin Phil. 

Herbert Von Karajan.
1 38 802 BEETHOVEN Symphonies Nos. 1 and 2 - Berlin Philar.

138 802 BEETHOVEN: Symphony No. 3 "EROlCA" Berlin
Phil - Herbert Von Kara jan

138 803 BEETHOVEN Symphony No 4 Berlin Phil 
Herbert von Karajan

138 805 BEETHOVEN: Symphony No 6 "PASTORAL" • Berlin 
Mar Herbert Von Karajan

138 806 BEETHOVEN: Symphony No. 7 - Berlin Phil. Herbert 
Von Karajan

138 853 MOZART Concerto for flute, Harp and Orchestra 
in C Major K 299 N Zabaleta Harp: K Zoeller. 
flute Bertlin Phil Orch

138 870 MOZART Piano concertos No 16K 451 and No 23 
K 488 Geza Anda. Pianist.

138 922 DVORAK: Symphony No 9 in E Minor Op 95 “from 
the New World", Berlin Phil. Herbert Von Karajan

138 925 BRAHMS Symphony No 2 in D major Op 73 Berlin 
Phil Herbert Von Karajan.

138 926 BRAHMS: Symphony No 3 in F major Herbert 
Von Karjan.

139 319 
139 321

139 322

139 323

139 325

139 362

139 385

139 406

139 416 
139419 
139419

139 424

139437

139 440 
139 447 
139 458

138 927 

138 934

138 935

138 937

138 936 
138 938

138 940

138 941

138 942 

138 943

138 944 

138 945

138 996

139 002 

139 003 

139 005 

139 006 

139 007 

139 038 

139 366

SIBELIUS Concerto pour violort Finlandia 
Christian Ferras orch phil de Berlin 
BERLIOZ Symphonie Fantastique Orch Ph.l 
de Berlin Von Karajan
VIVALDI Concerto pour violoncelle COUPERIN 
Pièces en concert STRAVINSKY Suite «tabe 
pour violoncelle et piano Fournier violoncelle 
JS BACH Sonates pour violon et clavecin no 
?&e David Oistrakh violon 
RAVEL Bolero MUSSORGSKY Tableaux d une 
Exposition Orchestre par Ravel Phil -le Berlin 
Von Karajan
MOZART Divertimento no 10 & 11 L Koch.
Oboie Von Karajan
LE BEAU DANUBE BLEU Musique de Johann 
Strauss et Josef Strauss 
TCHAIKOVSKY Symphony no 5 Philarmome 
de Berlin Von Karajan
BEETHOVEN Concerto pour violon Christian 
Ferras violon Karajan
TCHAIKOVSKY Concerto pour violon et capnr < 
italien Ferras violon Herbert Von Karajan 
OPERA INTERMEZZI La Trav.ata Cavalier, , 
Rusticana II Parliaci etc 
LIEZ Les Preludes et Rhapsodie Hongroise 
no? SMETANA My Fatherland partie let? 
LaMoldeau Herbert Von Karajan 
4 CONCERTO POUR HARPE DU 18e SIECLE 
Eichner Wagense.l jon Diftersdorf Mo/art 
SCHUMANN Dichterhebe BEE T HOVE N 41 
Lieder Adelaide Schubert 5Lieder La 
Truite Fritz Wunderlich tenor Giesen p,ano 
VIEILLES ROMANCES ET CHANSONS 
FOLKLORIQUES ESPAGNOLES M l 
Mudarras Handel
MOZART Symphonies nA?6 31 34 Philhar 
mornes de Berlin KaHBohm cond 
SCHUBERT Symphonies no 5 et 8 
Unfinished Karl Bohm 

RODRIGO Concerto de Aranjuez pour Guitare 
Siedgned Behrend guitare 
MUSIQUE POUR GUITARE SEULE Oeuvre de 
DeVisee J S Bach De Falla etc Behrend 
guitare
MOZART Concerto pour piano no 14 et ?4 Geza
Anda pianiste et guitare
BEETHOVEN 3 sonates pour piano no 14 ?4 ?

Pathétique Moonlight Wilhelm Kempff 
BEETHOVEN Sonates pour piano no ?1 ?5 ?4 

Waldstem Pastorale Wilhelm'Kempff

Musique Guitare Espagnole de 5 siècles Vol. I Narcisse 
Yepes

Les Nuits de Moscou - Choeur des Cosocs du Don 
MOZART • Fine Kleine Nachtmusik Berlin Phil. Von 

Karajan

MOZART Sonates KV331-KV330 KV485 & KV51I
C. Eschenbach
MOZART - Piano concerto No. 13 & 19 Gezo Anda 
BACH Prélude & fugue BW 552 548-529-650 & 645 
Karl Richter
SCHUBERT Sonata D, 840 D. 900 & 664 Wilhelm 

Kempff
SCHUBERT - Sonates 960 & Scherzo D 593 Wilhelm 
Kampffe
BACH Préludes & Tocates BW 544-540 543 & 654 
Karl Richter
CARL ORFF • Carmine Burana Fisher-Dieskau-Choeur 
et Orch. Opera Berlin - Dirigeant: Eugène Jochum 
SCHUBERT Symphonie No 5 & 33 (kv 319) Berlin 
Phil Karl Bohm
MOZART Symphonie No 28 & 29 Berlin Phil 

Karl Bohm
CARL lOEVE - Bolladen • Dietrich Fisher Dieskau. 
NICADOR ZABALETTA
NICANOR ZABALETTA Harpe Joue Bach Kurem- 
pholtz Viotti etc.
PAGANINI - Concerto violon No 1 & 2 • Shmuel 
Ashkenasi - violon
MOZART Quatuors a cordes K 575 & 590 Amadeus 
quartet.
RODRIGO - Concerto de Aranjuez Narcisso Yepes 

MOZART • Concerto No 27 & No. 1 - Gezo Anda 
DEBUSSY - Suite Bargamasque. danse & 2 Arabesques 
Tamas Vosary Piano.

BRAHMS • Symphony No 4 in E. Minor Op 98 Berlin 
Phil Herbert Von Karajan.
BEETHOVEN Piano Music. 6 Bagatelles Op 126: 

Ecossaises; 2 Rondos Op 51 Rondo Op 129 6 
variations "NEl COR PIU". Andante Favori in F major 
and “Fur Elise" Wilhelm Kempff 
BEETHOVEN: Piano Sonatas Nos. 2 and 3 Wilhelm 
Kempff
BEETHOVEN: Piano Sonatas Nos. 1, 12 “Funeral 
March' , 19 and 20 Wilhelm Kempff 
Piano Sonatas No 5, 6 and 7 Wilhelm Kempff 
BEETHOVEN: Piano Sonatas No 4, 9 and 10 Wilhelm 
Kempff.
BEETHOVEN: Piano Sonatas Nos. 16. 18 and 22 

Wilhelm Kempff
Piano Sonatas: No 8 “Pathelique": No 14 Moon­
light" No 15 * Pastoral and No 24 Wilhelm 
Kempff.
BEETHOVEN Piano Sonatas - No 17 "Tempest" 

No 26 “les adieux" and No 28 Wilhelm Kempff 
BEETHOVEN: Piano Sonatas No 21 “Walatein". 
No 23 “Appassionato" and No 25 Wilhelm 
Kempff
BEETHOVEN: Piano Sonatas Nos 31 and 32 Wilhelm 
Kempff
Piano Sonatas • No 29 “Hommerlavier" and No 30 
- Wilhelm Kempff.
MOZART: Clarinet quintet in A major K 581 and 
Oboe quartet in f major K 370 soloists of the Berlin 
Phil Orch
MOZART: Symphonies Nos. 29 and 33 Berlin Phi- 
larmonic - Herbert Von Karajan
BARTOK: Concerto for Orchestra. Berlin Phil. Herbert 
Von Karajan
BACH: Brandenburg concerti No 1, 2 and 3 Berlin 
Phil Herbert Von Karajan
BACH: Brandenburg concerti Nos. 4, 5 and 6, Berlin 
Phil. Herbert Von Karajan
BACH: 2 suites for Orchestra No 2 in B. Minor No 3 
in D major, Berlin phil Herbert Von Karajan 
MOZART: the 4 horn concertos, Gerd Sefert, Solo 
horn with Herbert Von Karajan 
SPANISH GUITAR MUSIC de 5 siècles vol 2 

Marciso Yepes, guitar, guitar Music by Fernando 
Sor, Francisco Tarre go, Isaac Albeniz Manuel de 
Falla, Joaquin Rodrigo etc etc

ALBUM DE 2 DISQUES 
PRIX SUGGÉRÉ 

DU MANUFACTURIER 13.96
» 11"

2707 013 BEETHOVEN Symphonies No 8 et No 9 in D minor 
Op 125 “Choral” Berlin Phil. Herbert Von Karajan 

2707 023 ALBAN BERG Wozzeck (complete! E Lear Fis- 
cherdieskau, H Melchert, F. Wunderlich - Karl Boehm 
J.S.BACH: The 6 Brandeburg Concertos (completel

ALBUM DE 3 DISQUES 
PRIX SUGGÉRÉ 

DU MANUFACTURIER 20.94

1874SP.:

2708 002 

2708 002 

2708 004

J S BACH: the art of the fugue Helmut Walcha, 
Organ
J.S BACH: the 6 Brandeburg Concertos (completel 
Lucerne festival Strings. Rudolf Baumgartner 

2708 005 J.S BACH the 4 suites for Orchestra, Munich Bach
Orchestra, Karl Richter

2709 018 BEETHOVEN: complete works for piano and cello 
Scello sonatas op 5 69 and 102 and variations 
on themes by Handel and Mozart, Pierre Fournier 
Cello Wilhelm Kempff

2709 028 JS BACH: the 6 sonatas and partitas for unaccom­
panied violin. Henry Szeryn. Violin

271 001 J S BACH Mass in B minor (BWV 232) Fisher- 
Dieskau, Munich Bach Choir and Orchestra, Kar 
Richter

DISQUES 
DE MARQUES

COLUMBIA 3 69
LE

DISQUE

I g its tompii|nons oj m -sun':on

COLUMBIA
- ANDRE GAGNON ••'i# 
MES EPfTFRE SAISONS

ELS 36S ■ MASHMAKHAN
Days when we are Frée - Gladwin 
etc. . .

ANDRE GAGNON
FS 712 - MES QUATRE SAISONS - 
André Gagnon e* l’orchestre baroque 
de Londres dirigé par John Snashell.

FS 7 1 8 ■ LES COMPAGNONS DE LA
CHANSON la petite Julie Tzeinerlm 
Comme le ruisseau - Arnica, prends ta 
guitare Un violon sur le toit Tort que 
la neige tombe en Norvège etc

rôrita
marie

laforCt

MARIE LAFORÊT
FS717 - Mes bouquets d'asphodeles 
moine Dites-lui • Marleau • l'amandier 
berceuse Maria laya etc

DISQUE 1 2" MICROSILLON PRIX MONTROSE 
T?.,. STÉRÉO GRAVURE ■■ C Q

ER'4TO UNIVERSELLE . J O
Tr^ PRIX DU MANUFACTURIER 6.98

CLASSIQUE le disquele disque

70025 Mozart. Quint clarinette - Quatuor Barchet
70030 BACH - Sonates orgue 1 à 4. vol. 1 M. C Alain
70031 - Sonates orgue 5 & 6 vol 2M .C Alain 
70042 BACH cant 140&85dir par Fritz Werner

BACH. cant. 80 & 87 dir. par Fritz Werner 
BACH - Cantates 65 & 6. vol. VI dir. par Fritz 
Werner
HAENDEL - water msic orch. de F. Paillard 
MONTEVEPDI. psaumes motets dir. R P Martin 
VIVALDI, les 4 saisonsK Redel. Orch. M umch 

nr7k0f4 - BACH, cant 78 & 67 Fritz Werner 
70067 TELEMANN, conc. trompette Scherbaum, Redel 

MAURET. Lully, fanfares 
BACH, orgue. M C Alain vol. 3 
BACH, orgue M C. Alain, vol. 4 
HAENDAL. int. conc orgue M C Alain 
HAENDEL - int conc. orgue 2M C talam 
HAENDEL - int. conc. orgue 3M. C. Alain

70043
70044

70045 
70047 
70058

70069
70070
70071
70074
70075
70076
70077

haendel. int. conc. orgue 4M C Alain
70085
70091

70093
70094
70099
70100
70101 
70119 
70125 
70128 
70135 
70138 
70143
70146

70147

70158
70161

70182
70185

70197
70198

70221
70224

BACH. cant. 26. 130 et 61 Fritz Werner 
DEBUSSY, sonates, danses Laskine. Rampai. 
Tortelier etc
BACH. Orgelbuchlem 1, vol. 5M C. Alain 
BACH. Orgelbuchlem 2. vol. 6M C. Alain 
BACH, orgue M C Alain vol. 7 
BACH, orgue M C Alain, vol. 8 
FAURE Efegie
HAENDEL Royal Fireworks Paillard
RAMEAU. 6Concerto en sextuor - J. F. Paillard
FAURE .Requiem Louis Fremaux
RIVIER. BÂRRAUD. IXSUR J. F. Paillard
DE LALANDF. DC PROFONDIS J F Paillard
TELEMANN. ConcertosDir KurtRedel
BACH, orgue M C. Alain vol. 9 orgue Frobenius
de l'église deMiddelfart. Danemark
BACH, orgue M. C. Alain Orgue Frobenius de
l'église deMiddelfart. Danemark
MESSIAEN, fin du temps. Huguètte Fernandez
violon. Gury Déplus clarinette Jacques Weitz-
violoncelleMaoeMad -leine Petit Piano
ROSSINI. quatuors-Ra npal lancflot
HÂYDN Conc. Trompette Orch Jean François
.paillarddir LouisMartm
BACH. TELEMAN. RAMPALRecital Jean-Pierre
Rampai
BACH, violoncelle clav. Paul Fortelier Robert 
Veyron Lacroix
MOZART, son. flûte clav. Robert Veyron
Lacroix. Jean-Pierre Rampai
MOZART, Flûte et harpe-Jean-Piei re Rampai.
Lily Laskine. Jacques Lancelot. Orch. 
Jean-François Paillard 
BACH, Cant. 147 et 90 - Dir. Fritz Werner 
DE LALANDE, Soupers du Roy Orch. Jean- 
François Paillard
BACH. Art de la Fugue 1 dir Karl Ristenpart. 
Orch. de chambre de la Radiodiffusion Sarroise 
BACH. Art de la fugue 2 dir Karl Ristenpart 
Orch. de chambre de la Radiodiffusion Sarroise 
BOIELDIEU Conc. Harpe. Orch. dir. Jean 
François Paillard
VIVALDI - Conc. 2 trompettes Dir. Claudio 
Scimone
BACH. OFFRANDE MUSICALE, dir. Kurt Redel 
BACH. Clavierrubung 1. vol 13.
Marie Claire. Alain, orgue
BACH. Clavieruburng 2. vol. 14
Marie Claire. Alain, orgue
MESSIAEN 3 petites liturgies. Orch. de
chambre de la B.T.P. dir Marcel Couraud
BACH. 3 suites clavecin Zuzana Buzichova.
Clavecin
Flûte Clav. 2 - Jean PierreRampal. flûte 
Robert Veyron-Lacroix: Clavecin 
MOZART. 4 conc. Piano-iortedir.
Karl Ristempart
BACH. Oratorio de PAQUE, dir. Fritz Werner 
MILHAUD & POULENC Genevieve Jay. 
Jacqueline Robm-Bonneau: Pianos Jean Claude 
Casadeau Jean-Pierre Drouet. Diego Nasson 
et Jean-Charles-François Percussion 
VIVALDI. Concertos. Sonates. Realisation: 
Robert-Veyron-Lacroix 
ALBINONI. ADAGIO Dir: Karl Ristenpart

70 100 J.S. BACH Prelude & fugue in D. major & other

70 121
organ works Marie Claire Alain, organ 70 393

J S BACH the complete sonatas for flute and
70 394harpsichord vol 1

70 122 J.S. BACH the complete Sonatas for flute and 
harpsichord vol 2

70 150 J S BACH: suites for orchestra No 1 & 2 Maxence 
Larrieu (flute) with the Jean-François Paillard Cham­
ber Orchestra.

70 438

70 151 J.S BACH Suites for orchestra nos. 3 4 & 5 for 
string orchestra et harpsichord Paillard Chamber

70 5 11

Orchestra. 70 539
70 184 FOUR ITALIAN FLUTE CONCERTOS by Tartini, 

Sammartini, Vivaldi and Pergolese Jean-Pierre
Rampai (flute) 70 545

70 208 HANDEL - Sonatas for flute and harpsichord vol. 1
Jean-Pierre Rompal (flute! and Robert Veyron- 
locroix

70 561

70 240 VIVALDI: 6 sonatas for cello and harpsichord Paul 
Tortelier (cello) and Robert Veyron-Lacroix.

70 562

70232 MOZART Petite musique de nuit Dir 
Karl Ristenpart

70233 BACH-MAGNIFICAT Dir Karl Ristenpart 
70235 SHUTZ Requiem Dir: Fritz Werner
70240 VIVALDI - Sonates cello. Clav Paul Tortellier 

violoncelle Robert Veyron. Lacroix clavecin
70121 - BACH. mt. son flute No 1 Rampai et Veyron-

Lacroix
70122 BACH. int. son flute No. 2Rampal et Veyron- 

Lacroix
70241 BACH, feleman. Conc flûte Orch. dir 

Karl Ristenpart
70243 - BACH, OrgueM C Alain vol 16

Marie Claire Alain orgue
70244 BACH. Orgue M C. Alain, vol. 17 

Marie Claire Alain orgue
70246 BACH. PASSION selon St Marc 

Dir: WolfgangGommenwem 
70252 - TELEMANN. 4 concertos

Orch. de chambre dir. Jean François Paillard
70255 - SAINT SAENS. Lalo. conc. cello, orch.

orch: de l'association des concerts Lamoureux 
de Charles Munch

r7k2d6 -.- ROUSSEL symphonies No. 3 & 4 dir 
Charles Munch

70256 ROUSSEL Symphonies No. 3 & 4 Dir: Charles 
Munch

70272 TELEMANN, conc. tromp. hautbois 
dir. Karl Ristenpart

70273 - HAENDE L. 4 sonates viol. clav. Josef Suk
(violon) Zuzana Ruzicova clavecin 

70278 ROUSSEL & DUTILLE'JX d.r: CharlesMunch 
70281 MOZART, conc. piano 27 & 25dir:

Karl Ristenpart
70285 - BACH, cantates 119 & 28 dir: Fritz Werner 
70290 - 6 CONCERTOS pour trompette 

dir. Jean François Paillard 
70298 MOZART, Vepres Solennelles 

dir: Thedor Guschibauer
70302 MESSIAEN. ET excpecto dir: Pierre Boulez
70308 - BACH. OrgueM C. Alain, vol ISManeClaire

Alain
70309 - BACH.OrgueM.C. Alain, vol. 19

Marie Claire Alain
70310 - BACH. Orgue M . C. Alain, vol. 20
70311 - BACH.OrgueM C. Alain, vol. 21

Marie Claire Alain
70319 - HAENDEL. concerti grossi op. 6

dir. Jean François Paillard
70320 - HAENDEL. concerti grossi op 6

dir. Jean François Paillard
70321 HAENDEL - Concerti Grossi op. 6 

dir Jean François Paillard
70330 MOZART - Conc. flûte Thedor Guschibauer 
70332 JOUVET, concertos flûte dir: Andre Jolivet 
70334 M Constant. Eloge de la folie dir Manus 

Constant
70336 PERGOLESE. Muter dir. Giulo Bertola
70346 - CANTATES de Pergolese Dir. ClaudioGallico
70347 BACH. VanationsGoldberg 

Edith Picht-Arenfeld. Clavecin
70350 MESSE DE ST HUBERT 
70355 MOZART. Motet exsultate Jubilate 

dir Theodor Guschibauer 
70357 TELEMANN - 2suitesJ F Paillard
70360 BACH. M.C. Alain, vol. 22Mane Claire Alain
70361 BACH. M C. Alain, vol. 23Marie Claire Alain
70362 BACH. M C. Alain, vol. 24Mane Claire Alain 
70369 — SCHUMANN, Carnaval op. 9

A. Krust. Piano Steiway 
70380 - VIVALDI - Les quatre saisons 

dir. Angelo Ephrikian 
70384 MONTEVERDI. Madrigaux

Ensemble Barogue de Lausanne 
70393 COUPERIN le GRAND, le carillon Robert 

Veyron-Lacroix. clavecin Neupert 
70241 - JOSQUIN DES PRES. Messe d.r 

Philippe Gaillard
70427 - E. BLOCH, conc. viol, suite hebr. dir.

Fendnck Rochon
70429 - CLEMENTI, Sonates Luciano Sgfizzi.

Pianoforte Neupert
70431 MUJEC. Oriana Charles Bruck
70432 - DEBUSSY etudes pour le piano Yvonne Lanol

Piano

FRANCOIS COUPERIN LE GRAND famous works 
for harpsichord Robert Veyron-Lacroix 
A Flute RECITAL: by Jean-Pierre Rampai and Aurele 
Nicolet, Music by Teleman, J.S Bach Handel and 
C P E Bach
SIX TRUMPET CONCERTOS: by Tessarini. Veracini. 
Vivaldi and Handel: Teleman: Trumpet and Oboe 
concerto in C. Maurice Andre (Trumpet)
Maurice Andre joue Bach: suite No 2 S. 1067, 
concerto in D Minor S. 1060 and other compositions.

MAURICE ANDRE AND MARIE-CLAIRE ALAIN 
Perform works bu Albinoni, J G Walther G B 
Martini and J.S Bach
VIVALDI: The Mandoline concertos I Solisti Veneti 
conducted by Claudio Scimone 
PIANO MUSIC OF ALBENIZ vol. 3 Alicia de 

Larrocha
PIANO MUSIC OF ALBENIZ vol. 4 Alicia de 

Larrocha

LE TOUT NOUVEAU JEAN-PIERRE FERLAND

JAUNE
sur disque BARCLAY

Barclay - 80090 - Prologue, le petit 
roi, quand on aime on a toujours vingt 

ans, sing sing, God is américain, Le chat 
du café des Artistes, y a des jours ce qu'on 
dit, quand on tient une femme dans ses 

bras, épilogue, it ain't fair.

PRIX SUGGÉRÉ DU MANUFACTURIER 5.98

80075 - JEAN FERRAT - Camarade 
Tout ce que l'aime les demoiselle de 

, magasin Mon bel amoir • Sacre Felicien 
Y aurait-il Intox - les lilas etc

;“VrânjU£-

jr w-tmtism.N .mil mi ».

80080- FERRE 70: le chien, petite, oetes 
vos papiers, la lettre, la the nana. la memoi 
re et la mer. Rotterdam, Paris je ne t aime 
plus, le crachat

FS - 695 - MONIQUE LEYRAC
Chante la joie de vivre

70005 - ARANJUEZ - JEAN- 
CHRIST - IAN MICHEL -
Aranjuez - Fugue - Missa Sine 
Nomine • etc.

KS. 101 - CLAUDE lEVEIHEE C'est moi 
qui ce soir Si Jamais Oui Moue Rose 
Une petite fleur Cette greve la nuit I hiver 
Mon p'tit soleil C'est encore plus beau chei 
m Au creux de ma main

KC ■ 30130 Santana Abraxxas -
Singing Winds, Crying Beasts Black Magic 
Woman Oye Como Vo Incident at 
Neshabur. etc

Giltn yigneault

FS7 20 - MONIQUE LYRAC - C est
toute une musique N'avoue pas II faut 
revoir Venise les yeux Myrtilles Qui o 
tue leon boule de gomme Paris violon la 
veuve Si un jour - Mais le Danuble

BARCLAYDISOUES dhhvl

12 MICROSILLON STEREO 
PRIX SUGGERE DU 
MANUFACTURIER 5 29

80047 - LEO FERRE - La Nu.i 
Madame la Misere Pepe 

L'Idole • Le Testament etc

■
' LÉS VOYAGEURS

GILLES VIGNEAULT
F» 702 - LES VOtAGEURS - lar
guei les amarres Mon bateau et mon quoi 

Poussière sur lo ville - Sur la vitre des au­
tomnes Je ne dirai plus Mon pays II • les 
voyageurs Quand elle dit - le temps passe 
- Berceuse pour ne pas endormir • la com­
plainte.

80050 - JEAN PIERRE FER­
LAND - Un peu plus loin - Les 
femmesdetrenteans- LaGigue etc.

(M
80056 - GILBERT BÉCAUD -
Tu me r connais pas - Il s'en va mon 
gorcon-etc.

më\k.

dympla

FS 710 - GILLES VIGNEAULT « Intro­
duction Tam ti delam J'ai pour toi un 
loc - Jos Monfrrrond Pendant que les 
voyageurs - Quand vous mourrei de nos 
amours e*c

RENEE CLAUDE
80065 - le tour de la terre • Encore une 
fois - les funambules - Si |e dis oui - Doux 
amer Reste a dormir - Cent mille amonts • 
lorsque nous serons vieux, etc

80077 - LEO FERRE - A somt Germam 
des près le flamenco de Paris - Monsieur 
tout blanc l inconnue de Londres les 
Forains lo vie d artiste l'esprit de 
famille etc

80055 • MIREILLE MATHIEU • la
premiere étoile" ■ la première étoile 
Alors ne torde pas - Au bal du grand 
amour - Il pleut toujours • Quand on est 
triste • Veux-tu qu'on s'aime • Une rose ou 
coeur de l'hiver - Une simple lettre - 
Ensemble - Combien de temps Una 
canzone • Chanson triste Tu m'as donné 
lo vie.

80066 - MIREILLE MATHIEU Toi, 
moi, nous - La chanson de mon bon­
heur - Vivre pour toi - Monsieur lilas 
• l'Aveugle - Lo parade des Cha­
peaux melons - La valse bleue - L'A­
mour de Paris - Pour deux coeurs

MONTROSE
OUVERT LE SAMEDI DE 9H. A M A 9 H P M

CAMDIM ET VICTR0LA CLASSIQUE

ItCJI MONTROSE

12 MICROSILLON Q
PRIX SUGGÈRE DU Æ ** W
MANUFACTURIER $2.98 Æ
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I Bosto

VCCS
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1408-
6003-

- 6015

VCCS - 1064 Lalo

VCCS

F. Reiner. Cond Chicago

cago

1265- STRAUSS Also Spr ach Zarathustra 
Cond Chicago Symp Orch 

1271- DAPHNIS AND CHLOE CharlesMunch c 
Symp Orch

1361- iNDlANMUSlCUday Shankar
1362- THE ART OF 1 HE LUTE v.eltei Gerwu- 
1365- OTHELLO Verdi ,’reat scenes 
1371- FLECTRONOMUSIC Q.m.n-es John Pfeiffer 
1380- Shostakovich Symp No 5 Op 47 HowardMitche»
1402- BENNY GOODMAN PiaysMn/r' ncerto. darmet

quintet Charles Munch. Boston Symph 
DEBUSSY The Martyrdom of St Sebastian - Charles 
Munch Boston Symph 
T HE ART OF THE Lute vol 2 Walter Gerwig 
Symphonie No 9 CHORAL Fideho. Leonore No 3 
Conolan Over Leontyne Price Maureen Forester 
David Polen-Giorgio Tozze Charles Munch Boston Symph 
? DISQUES
PASSION ACCORDING to SI Luke ? DISQUES

1030 Chopin Piano Concerto No llnEMmor Op 11 Men
delssohn Capnccio Brillant. Op 22 G Graffman. Pianist 
CharlesMunch. Cond Boston Symphony Orch 

VCCS - 1039 Tchaikovsky Concerto No 1 In B Flat Minor Op 23 E 
urv'c ,A.n Gilels. Pianist. FntzReiner. Cond Chicago Symphony Orch 
VCCS - 1042 f in Heldenleben A Hero's Life (Strauss) FritzRemer.

Cond Chicago Symphony Orch
VCCS - 1062 Brahms Symphony No I In C Minor. Op 68 Chs Munch 

Cond Boston Symphony Orch
Symphonie Espagnole In D Minor. Op 21 H Szeryng 

Vtolomst. Walter Hendl. Cond Chicago Symphony Orch.
1067 Grieg Piano Concerto. Music From Peer Gym Kjell Back 

kelund. Pianist, Odd Gruner-Hagge. Cond Oslo Philharmonic 
Orch

VCCS - 1068 i estival of Russian Mu 
Symphony Orch.

VCCS - 1110 Bartok Concerto For Orchestra F. Remr . Cond Chic 
Orch

V<*S - 1239 f he New Music B Maderna. Cond Rome Symphony Orch 
VCCS - 1174 Popular Classics J Barrows. French Horn Morton Gould and 

his Orch
VCCS - 1265 Strauss Also Sprat h Zarathustra FritzRemer. Cond 

Chicago Symphony Orch.
VCCS - 1336 T he Art Of Zmka M ilanov ZinkaMilanov 
VCCS - 1340 1 he Art Of Lawrence Tibbett 
VCCS - 1362 The Art Of The Lute Walter Gerwig 
VCCS - 1363 Three Concert Favorites A Fiedler Cond Boston Pop Orch 
uSc ~ 1364 Gesuald0 SMadngals 5Motets Alfred Deller 
VCCS - 1366*Mozart Symphony No 41 (Jupiter) Haydn Symphony No 88 

Reiner/Chicago Symphony
VCCS - 1367 Castelnuovo Tedesco Quintet for Guitar and String Quartet 

Bondon: Concerto de Mars for Guitar and Orch Manuel 
Lopez Ramos: FheParrenm Quartet Konrad Ragossnig.
J tcque!> Bondo.VOrch. des Concerts Lamoureux 

urv'c J368 Bach. CPE Magnificat K Thomas Collegium Aureum 
~ f rench Harpsichord Masterpieces - Gustav Leonhardt 

VCCS - 1378 Mozart Symphonies No 29. A No 39 E T I,it Colin Davis.
T he Smfoma of London

VCCS - 1382 Mozart Symphony No 34 K 338 Oboe Concerto K 314 
Cohn Davis. The Sinfonia of London, L Gossens 

1399 Schubert Trout Quintet T he Festival Ot. S. Goldberg 
W Primrose N Grauden V Robin S Sankey 

1407 Purcell Te Deum. Jubilate Deo InGuilty Night
Man That is Born Of Woman Deller Consort Stour Festival 
Choir and Orch

Romeo and Juliet Munch/Boston Symphony 
1423 Grote Grand Canyon Suite: Gershwin An American in 

Pans Arthur Fiedler. Cond Boston Pops 
1426*Liszt Concertos Nos 1 and 2 Leonhard Pennano Rene 

Leibowitz. Cond. London Symph 
1427*Beethoven Sonata No 23. F Minor ' Appassionato

Sonata No 12. A-Flat Funeral March Sviatoslav Richter 
* Denotes Newest Recording

~ l*jl*"FrançoisCouperm LeGrand Leçons de ténèbres 
VCCS 1433 Boccherini Vivaldi Vivaldi Bach Antonio Janigro.

"Celio Concertos"
VCCS - 1434* Russian Anas and Songs Alexander Kipms 
VCCC - 1391 Debussy IMAGES. Barber MEDEA SMEDITATIQN

AND DANCE Of VENGEANCE CharlesMunch Cond Boston 
Symph Orchestra

VCCS - 1393 A John McCormack Collection of Anas Duetsand 
Songs-John McCormack

Vies - 1435 Gluck Qrfeo Ed Euridice Monteux
VICS - 1436 Schumann: Symph No I Spring" Schubert- Symph No 2 Munch./

Boston Symphony
VICS - 1438 Monteverdi Tirsi & Clori, Ballet six Madrigals 
VICS - 1442 Smetano The Moldou Galonta Dances etc 
VICS- 1453 CPE Boch Four Hamburg Sumph c ollegium Aureum 
VIC - 1455 Voies inoubliables Eleanor Stebei. lauritz Melchior, Kirsten Flagstad 

etc , etc
VICS - 1456 Jean-Philippe Rameau - Les Indes Galantes, Collegium Aureum

VCCS

vccs

vccs
vccs
vccs
vccs

TOSCANNI AU PUPITRE
VIC - 1 244 Respighi Fontaines de Rome Pines of Rome Berlioz Roman 

Carnival Saint Saens: Danse Macabre.
VIC - 1 245 Smetano Moldou Tchaikovsky: Romeo & Juiliette - Sibelius; Finlandia 

Glinka: Kamormskayo - liadof Kikimora.
VIC - 1 246 Debussy: lo mer Ibcr.o Frank Psyche and Eros
VIC - 1 247 Wagner Die Meistersinger Preludes I & III - Lohengrin • Preludes 

I & III A Faust ouverture - Siegfried i. III
VIC - 1 248 Verdi and Rossini vertures lo forzo del destine - la troviata - I Ves-

pri Sicilian! - I'ltaliana in Alger. la Cenerentolo L Assedio di Corinto
VIC - 1249 Dvorak 1 Symphony No 9 (From the New World) Schumann: Man­

fred Overture
VIC - 1262 Haydn Symphony No 94 in G (“Surprise") Symphony no 101 in 

D ( "Clock")
VIC - 1 263 Tchaikovsky "Nutcracker" Suite Bizet. “Carmen" Suite Onochielli: 

Dance of the Hours Catalani Danse of the Water Nymphs
VIC - 1 267 Strauss. Till Eulenspiegel Don Juan Dukas Sorcerer s Apprentice 

Berlioz: Queen Mob Scherzo.
VIC - 1268 Tchaikovsky: Symphony No 6 ( Pathétique"!
VIC - 1 274 Rossini Overtures lo Gozza ladro William Tell - Signor Bruschino 

Barber of Seville Semiramide William Tell Pass© a sei
VIC- 1278 Wagner Tristan and Isold Prelude & love Death Parsifal: 

Prelude & Good Friday Spell
VICS- 1 3 1 1É Schubert: Symphony no 8 i "Unifinished ) Symphony no 5
VICS-1 3 1 4E Verdi Rigoletto: Act. IV ■ luiso Miller: Overture. Quando le sere al 

plocido I Lombardi Trio Della Chiesa Merriman Milanov. Moscona. 
Peerce. Wrren

VICS- 1 3 1 5E Tchaikovsky Manfred Symphony
VIC - 1273 Moussorgsky Ravel: Pictures ot an exhibition Ravel Daphms and 

Chloe. Suite no. 2
VICS-1 3 1 6E Wagner: Die Wolkure.- Act I, scene 3: Helen Traubel. louritz Mel- 

chior'Ride of the valkyries Siegfrid: Forest Murmurs Die Gotter- 
dammerung. iegfned s Funeral Music.

VICS- 1 32 1 E Invitation to the Donee Berlioz Br ih-ns Paganini Johann Strauss. 
Verdi Waldteufel Weber

VICS- 1 3 1 3E Mozart Symphony no 39 Sumphor/ . o 40
VICS-133 IE Verdi Te Deum Hymn of the Notion Nabucco: act III - Vo. Pensiere 

Jan Peerce Robert Shaw Chorale Westminster Choir.
VICS- 1 337E Mendelssohn Incidental musi
VICS-1 337E Mendelssghn: Incidental music to A midsummer night s Dream Schu 

mann: Symphony No. 30 ("Rhenish")
VICS-134IE Mendelssohn symphony No 4 (“Italian Weber Overtures Der Frei 

schutz - Euryanthe Oberon.
VICS- 1 344E Elgar Enigma Variations Respighi Feste Romane
VIC - 1 349 Helen Traubel Louritz Melchior Great Scenes from Wagner: Grot 

ferdammerung
VIC - 1398 Berlioz Romeo and Juliet Romeo Alone and fete ot the copulets 

love scene Boito Mefistofele: Prologue Moscona Robert Shaww 
Chorale

ron*e ctetxtt-

80038 ■ RENIE CLAUDE . Jt n eloii ri«n 
avont toi - Ton sourire A soixante 
quinze ans - T es pas un autre Je reviens 
chez nous - Quand le temps tournera au 
beau C'est notre fête aujourd'hui 
Non, c'est rien les fleurs de papier 
Que reste t-il de nos amours Et je 
t'oublierai Guevara.

80087 - RENEE CLAUDE - le debut d un 
temps nouveau lo marche nuptiale - Tous 
les nuages Ne pars pas - lo rue de la 
Montagne Je n'aurai pos le temps • Viens 
faire un tour - Sois-tu que je t'aime depuis 
bngtemps T'oublier, t'oublier Combien 
j'aime lo vie - la fin du monde.

SOI THI X 1 l I LM RK ANIM) NN U 11

40045 40027
LA GUITARE INDIENNE 3 29 LA FLUTE INDIENNE 329

VALABLE JUSQU'AU 24 DÉC.

COMMANDES POSTALES
50* par 3 disques pour frais de poste et d'em 
balloge Taxe en plus, Sugérez un deuxieme 
choix.

Du 10 décembre au 23 décembre le ma­
gasin sera ouvert de 9 a.m. 6 9 p.m. 
Les samedis 1 2 et 19 décembre inclusi­
vement.

CENTRE DU DISQUE

MONTROSE
3162 est. Bélanger 729-2833

Montréal 408



8 • Le Devoir, lundi 1 4 décembre 1 970

arts et spectacles
Beaux-arts

La sérigraphie...au 4677, rue St-
par Christian Allègre

4677, rue St-Denis, vous 
êtes cordialement invité à vi­
siter l’atelier de gravures, 
peintures et multiples de Ri­
chard Lacroix et de la Guilde 
Graphique, à l’occasion de 
l’exposition-vente spéciale 
des oeuvres de ses artistes, 
du 11 au 21 décembre entre 
13.00 et 19.00 heures.

Voilà une invitation qui res­
semble à toutes les autres, 
mais ce cordialement sonne 
vrai. Car on est vraiment le 
bienvenu chez Richard La­
croix. L’homme le plus heu­
reux qu’il m’ait été donné de 
voir depuis longtemps. Oui, 
Richard Lacroix est un hom­
me heureux, puisqu'il est en 
accord avec lui-même et qu'il 
se “soumet'' avec la plus 
grande satisfaction conscien­
te à une loi d'évolution créée 
par lui et pour lui: le Tao. Dès 
lors ses vibrations sont bien­

faisantes. Yoga, jeune, nour­
riture macrobiotique, un peu 
de méditation, dès lors ses 
pensers et ses faires planent 
haut, très haut. D ne se trom­
pe donc pas; et surtout pas 
lui-même et avec lui-même. 
Tout ce qu’il fait, tout ce qu’il 
dit est lui. dans une unité fai­
te de sérénité et de confort.

La tâche lui est facilitée, 
parce qu'il maîtrise parfaite­
ment son métier de graveur, 
qui est pour lui l'expression 
consciente d'énergies qu'il 
pwssède et qu'il doit donner 
pour que le cycle soit com­
plet; pour en recevoir à nou­
veau, de son environnement, 
des autres unités comme lui. 
les canaliser, et les redistri­
buer. ..

D maîtrise la peinture, qui 
sont pour lui de grands 
champs, de couleur, au singu­
lier, car Lacroix ne travaille 
que dans une couleur sur cha-

.'V- v

Nos lecteurs trouveront 
les horaires à la page 2.

GAGNANT
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ce soir A 7h.45 
LE DIMANCHE A 2h.00
(Pas de courses le jeudi)

^BlueBonnets

La chanteuse 
Shirley Harmer
En vedette jusqu’au 19 déc. 
Nick Martin et son orchestre 

Danse continuelle 

Réservations: 861-3511
Du lundi au vendredi, 
aucun frais de couvert.
I.e samedi, $4.00 seulement.
La Salle Bonaventure uj.

du HUIne Elizabeth

À L'AFFICHE ! 1 8 ans
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II. Ill iilll1 IHmi, ........
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Un chef-d'œuvre N'iriez-vous voir qu'un Mm dans 
l'année, que ce serait celui-ci qu'il faudrait choisir

Robert CHA2AL - MUNCI-SOIR

SALLE RESNAIS

Un Mm de
CLAUDE SAUTE!

ROMY SCHNEIDER 
MICHEL PICCOLI

les

choses 
.de. 
la vie
EASTMANCOLOR
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que tableau. Ton sur ton. 
rythmes et plans qui peuvent 
pour certains subir le qualifi­
catif d’ésotériques. Mais ils 
sont là, comme un mandata, 
une yantra sont là. Ils repré­
sentent quelque chose Quel­
que chose d'impalpable, bien 
sûr. faut-il le dire, et qui 
trouvera un écho, ne serait- 
ce qu'au fond de la rétine du 
plus réticent.

Le moulage de plastiques, 
aussi. Géométries simples, 
et tout sauf froides. Le relief, 
la sérigraphie, la lithogra­
phie, l’eau-forte. D maîtrise 
tout cela et c’est pour cela 
que la Guilde Graphique exis­
te.

Depuis de nombreuses an­
nées déjà, bien avant Média 
et quelques autres groupe­
ments. Tous les graveurs, 
tous les artistes de Montréal 
qui ont voulu faire de la gra­
vure, ou de la sérigraphie, 
etc. . . ont travaillé à l'Ate­
lier Libre de Gravure. Et la 
Guilde Graphique et ses mem­
bres sont présents partout sur 
le marché canadien. La Guil­
de expose ou a exposé dans 
tous les Musées, les Galeries

Lancement prochain 
des "Premières Oeuvres”

et les Centres culturels ou 
autres du Canada. Elle a des 
vendeurs, qui répandent par­
tout où ils peuvent la bonne 
graine, le levain du goût de la 
gravure. Les banques sont in­
vesties régulièrement. tous 
les acheteurs éventuels, les 
grosses entreprises. La Guil­
de. jusqu'à maintenant, a été 
subventionnée pour cela, et 
c’est très bien, mais cette an­
née, le ministère des Affai­
res culturelles se ferait tirer 
l'oreille parait-il pour une af­
faire de 2è,000 dollars, c'est- 
à-dire à peine le salaire d’un 
fonctionnaire, tout cela pour 
payer quelques dettes, de l’an 
dernier, acheter du matériel - 
il est cher - des couleurs, du 
papier, pour produire, pour 
ouvrir la Guilde à tous les ar­
tistes qui veulent produire, 
pour fonctionner, et pour con­
tinuer de perpétuer des tech­
niques anciennes du dessin et 
qui ont fait leur preuve.

Il est si difficile de faire 
une belle eau-forte, cela peut 
prendre des mois avant qu'u­
ne plaque soit réussie, cela 
dépend des acides cela peut 
dépendre des acides. La sé­
rigraphie récompense plus 
vite son expérimentateur, 
mais elle est très fragile et 
la soie finit par se boucher, n

Les 'Premières Oeu­
vres", cinq productions de 
l’Office national du film du 
Canada, seront distribuées au 
Canada par la compagnie qué­
bécoise “LesFilms Faroun 

Ces “Premières Oeuvres” 
sont composées de “Ti- 
Coeur". un court métrage de 
Fernand Bélanger; “.Mon 
enfance à Montréal", long mé­
trage en noir et blanc de Jean 
Chabot; “Question de vie", 
long métrage en noir et blanc 
d’André Théberge; “Jean- 
François-Xavier de.. '. long 
métrage en couleur et noir et 
blanc de Michel Audy; “Un 
jour sans évidence” ou "Ainsi 
soient-ils”, long métrage en 
noir et blanc d'Yvan Patry.
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à partir du 17décembre au cinéma
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LE VAISSEAU D’OR
et son orchestre de concert
présentent pendant le dîner

le samedi 1 9 décembre,

MAURKEEN EORESTER

et les vendredi et dimanche,
1 8 et 20 décembre, 

YOLANDE DULUDE , soprano
Concerts à 20 h et 22 h.

Cuisine française — Réservations: 861 -1868. 
f Dîner de sept services

A 23h.,“souper du Couche-tard”: $6.
1100, rue Cyprès, Hôtel Windsor, Montréal.

faut pouvoir en changer. Il 
faut pouvoir en acheter, il faut 
pouvoir acheter la moindre 
chose d’ailleurs. Mais la 
Guilde a tout de même un chif­
fre d'affaires annuel de 50,- 
000 dollars. C’est donc qu’on 
la sollicite beaucoup, qu elle 
a des clients, qu elle est un 
bon moyen de diffusion. Il 
suffit au Ministère d'ajouter 
un fonctionnaire ou de l'enle­
ver, en tout cas de prendre 
son salaire, et voilà l’un des 
problèmes du Service de la 
Diffusion qui s’en va. Inutile 
d’avoir de l’imagination on en 
a pour vous, mais au moins 
donnez nous de quoi l’exercer. 
Cela ne dépend que des aci­
des.

Il est normal que les gou­
vernements encouragent l’i­
magination. N’est-ce pas l’i­
magination, la seule et gran­
diose imagination, qui fait 
avancer les sociétés. Qui n'a 
pas vu Dieu, n’a rien vu, di­
sait Jules Renard, le pauvre.

Le roman québécois en France
(AFP) - La romancière québécoise Anne Hé­

bert a été la grande malchanceuse des prix littérai­
res de fin d’année avec “Kamouraska”. Dans pres­
que tous ces prix, sauf le Medids, elle a obtenu 
des voix et même dans l’interallié elle n'a été bat­
tue que d’une seule voix. Cette constance a attiré 
une fois encore l'attention du public sur le roman 
québécois en France. Sans doute, deux grands jurys 
avaient-ils couronné des romancières québécoises, 
le Femina, en 1946, en choisissant Gabrielle Roy 
pour “Bonheur d'occasion” et le Medids en 1966 en 
couronnant Marie-Claire Blais pour “Une saison 
dans la vie d’Emmanuel”. Mais encore faut-il re­
connaître que la diffusion du roman québécois en 
France n’a pas été, pendant longtemps, considéra­
ble. C’est en 1862 que parut en France le premier 
roman québécois: "la huronne” de H. E. Cheva­
lier. Il fallut attendre 1924 pour en trouver un deu­
xième: “D'un océan à l’autre” de Roquebrune. Cela 
malgré le succès des romanders français traitant 
du Canada, Louis Hémon avec “Maria Chapdelaine” 
et Maurice Constantion Veyer avec “Vers l'ouest”, 
“Manitoba" et surtout “Un homme se penche sur 
son passé".

Ce sont Gabrielle Roy puis Anne Hébert, en 1958 
avec la publication des “Chambres de bois” qui 
marquèrent l’ouverture des maisons françaises 
d’édition aux auteurs de leur pays.

Ouverture modeste (ar jusqu'en 1962 on ne re­
lève que trois romans québécois édités en France. 
Mais cette année là parurent quatre oeuvres qui ré­
vélèrent qu'une nouvelle école était née, avec un ac­
cent bien à elle: “Dure est ma joie” de Jacqueline 
Dupuy, “Autour de toi Tristant" de Claire France, 
“Laquariuin" de Jacques Godbout et "I,e poids de 
Dieu” de Gilles Marcotte. L'élan donné, d’autres 
romans du Québec furent publiés avec succès. Aussi

1966 put être comme une saison canadienne avec 
quatre oeuvres majeures: "ta- temps du carcajou" 
d’Yves Thériault, la jument des mongols" de 
Jean Hasile. “Prochain épisode" d’Hubert Aquin et 
“L’avalée des avales" de Uéjean Ducharme. Alors 
les noms les plus importants de jeune roman cana­
dien sont connus. Ils ne feront que s’imposer, après 
“le couteau entre les dents (1965i et "Salut Galar- 
neau (1967), (Jacques Godbout), avec “Le grand 
Khan" en 1968 et "L'acide” en 1970 (Jean Basile), 
avec “L’appelante” (Yves Thériault), en 1967. avec 
“Trou de mémoire” en 1968, (Hubert Aquin), avec 
"La route d'Altemont" en 1967 (Gabrielle Roy) sont 
devenus des auteurs familiers au public lettre.

On peut s’étonner qu’il ait fallu si longtemps pour 
que le roman québécois se taille une place impor­
tante en France. Fn réalité, il n'y avait que peu de 
liens entre les éditeurs du Québec et ceux de Paris, 
d'autre part, le marché canadien du livre était 
étroit, si bien que les auteurs ne parvenaient guère 
à être connus hors de leurs frontières. Il fallut que 
Jacques Godbout. notamment, se fasse éditer direc­
tement à Paris pour que la prise de conscience 
s’opère.

Désormais, les éditeurs français reprennent vo­
lontiers un auteur publié par leurs contrères cana­
diens. L’exemple de Marie-Claire Blais est typi­
que. Son premier roman “la belle bête" sortit à 
Montréal en 1959, puis chez Flammarion en 1951. 
Si son livre “Le jour est noir" n’est pas paru en 
édition française, la "Saison dans la vie d’Emma­
nuel” fut édité à un an d’intervalle à Montréal et à 
Paris, chez Grasset.

La même année 1968, son "Manuscrit de Pauline 
Archange" sortit chez les mêmes éditeurs et l’on 
attend son nouveau roman "Les apparences” paru 
cette année à Montréal.

18ans1

AdultesMichel ^1
jSIMONdans | 1

J L
; ANATOMIE tzm

Jacte
aamour

EN COULEURHGHUÉMA

J 489 5559 FESTIVAL 525 8600
5550OUEST Sherbrooke 1206. E. St.Cathenre

CINEMA DE PARIS FLEUR DE LYS
* 861 2996 288 3303

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL
Franz-Paul Decker, directeur artistique

DERNIER CONCERT DU

FESTIVAL BEETHOVEN
Au pupitre

Franz-Paul

DEEKER
Solistes

France Dion, soprano 
Tadea Pylko, contralto 
Richard Martell, ténor 

Donald McIntyre, baryton

Choeur OSM — direction: Marcel Laurencelle 
Choeur "Les Chanteurs de Ste-Thérèse 

et du CEGEP Lionel Groulx" 
Direction: Jean-Pierre Guindon

PROGRAMME

SYMPHONIE No 9 “CHORALE”
LES GRANDS CONCERTS

Mardi; mercredi, 15-16 décembre à 8 heures 30 
$2.50 - 3.50 - 4.50 - 5.50 - 6.00

Spécial: 100 billets de dernière heure à $1.50, les soirs de concert à 7 heures

Salon des 
Métiers d’Art 
du Québec 
expo/vente 
Place Bonaventure 
du 5 au 20 décembre 
de midi à 22 heures 
entrée libre.

cette vue, 
il leur manquerait 
encore notre chef.

Tout en haut, à l'Escapade, nous avons un chef qui est à la 
hauteur. Christian Hitz domine en matière de haute cuisine: 
il a remporté de nombreux honneurs internationaux qui 
ont consacré sa compétence en art culinaire. Et, croyez- 
nous, cela se reflète dans les buffets que vous 
dégustez à l’Escapade.

Ce n'est pas tout, nous avons aussi les 
ensembles de Sacha et de Gene Donaty pour 
vous faire danser gaiement toute la 
soirée. Quoi encore? Du lundi au vendredi, 
après votre dîner à l’Escapade, vous 
êtes invité à assister au deuxième 
spectacle du Caf’ Conc'. Parlez-en 
au màître d’hôtel, il se fera un 
plaisir de réserver une table, 
sans frais de couvert.

Montez déguster les réussites 
de Christian. — Réservations: 878-1688

LE CHATEAU CHAMPLAIN
4-4-A-f-f super

H CP
Hôtels

3
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Les fedayine menacent d'adopter 
la politique de la terre brûlée

AMMAN (AFP) - La résis­
tance palestinienne menace 
d’entrer dans la clandestinité 
et de pratiquer la politique de 
la terre brûlée dans tout le 
monde arabe. Une telle éven­
tualité, a affirmé samedi “Al 
Fatah” organe du comité cen­
tral de l’Organisation pour la 
libération de la Palestine 
(C.C.O.L.P.) a été évoquée 
par la délégation du “C.C.O.­
L.P.” au cours des réunions 
du comité supérieur arabe 
(chargé de superviser la mise 
en application des accords du 
Caire et d’Amman).

Le journal souligne que “la 
poursuite des provocations et

Mission Jarring

des attaques contre la révolu­
tion palestinienne va pousser 
celle-ci à entrer malgré elle, 
dans la clandestinité”. “Al 
Fatah” met en garde ceux qui 
“nous contraindront à adopter 
une telle attitude”. “Non seu­
lement la Jordanie, mais tout 
le monde arabe sera une ter­
re brûlée, dit-il. Il n’y aura 
plus de pitié. . . Nous n’aban­
donnerons jamais plus les ar­
mes. . . le crime de 1948 ne 
se renouvellera pas.

“Les pressions continuelles 
sur la révolution conduiront 
inéluctablement les habitants 
de la rive occidentale (occu­
pée par Israël) à une im­

passe qui les poussera, pour 
se dégager, à recourir à la 
création d’un Etat palestinien 
tronqué que la résistance re­
jette catégoriquement”, sou­
ligne l’organe du “CCOLP".

“Al Fatah" énumère ensui­
te les points sur lesquels un 
accord a déjà été réalisé au 
cours des réunions du Comité 
supérieur arabe: retrait de 
l’armée jordanienne de la vil­
le de Jerash qu’elle avait oc­
cupée la semaine dernière; li­
bération des prisonniers; in­
terdiction aux éléments de la 
“résistance populaire gouver­
nementale” (milice jordanien­
ne) d’ouvrir le feu sur les 
camps de réfugiés et d’entra-

changé à 
Dayan

ver l’activité des membres du 
Comité supérieur, arabe; sup­
pression des postes de con­
trôle récemment installés par 
l’armée.

Toutefois, indique le jour­
nal, aucune de ces mesures 
n’a encore été mise en appli­
cation.

Entre-temps, le secrétariat 
du comité central de l’Orga­
nisation de libération de la 
Palestine, dont la création 
avait été annoncée le 8 décem­
bre à l’issue des travaux du 
CCOLP, a été formé.

Al-Fatah précise que cet 
organisme chargé d’assurer 
la direction quotidienne de la 
révolution, est composé no­
tamment de M. Yasser Arafat, 
président du CCOLP, M.’ 
George Habaehe, chef du 
Front populaire pour la libé­
ration de la Palestine, et de 
M. Nayef Hawatmeh, chef du 
Front populaire démocratique 
pour la libération de la Pa­
lestine.

Mon voyage n'a rien 
la position d'Israël --

Les consommateurs sont mécontents

Les syndiqués britanniques de 
l'électricité vont à l'arbitrage

au travail des que les parties première mesure en vertu de
se seront mises d’accord là- cette loi, interdit aujourd’hui
dessus. l’éclairage des enseignes lu-

Cette proposition des syndi- mineuses et des vitrines de 
cats, qui avaient rejeté la se- magasins, 
maine dernière une offre du Les électriciens demandent 
gouvernement tout à fait iden- une augmentation de 257c tan-
tique, est survenue après que dis que (’Electricity Council
Londres eut proclamé, same- n’est disposé à offrir que 10%,
di soir, l’état d’urgence afin offre jugée également "raison-
d assurer la distribution de nable” par les pouvoirs publics
l’électricité dans le pays. La qui considèrent les revendica-

De Washington à Paris
PARIS (AFP) - “Nous avons examiné ensemble les 

conditions' dans lesquelles la mission Jarring pourrait 
reprendre avec les meilleures chances de succès Sur ce 
point essentiel, il est clairement apparu que les conceptions 
de la Jordanie et de la France sont très proches l’une de 
l’autre”, a déclaré hier soir à Paris. M. Maurice Schumann, 
ministre français des Affaires étrangères, à l’issue d’un 
entretien de trois quarts d’heures qu’il a eu avec le Roi 
Hussein de Jordanie, arrivé hier matin des Etats-Unis.

Le ministre français a ajouté que le souverain hachémite 
lui avait fait part des impressions qu’il a rapportées de sa vi­
site à Washington, impressions qui, a-t-il dit, sont “assez 
optimistes." Le souverain aura aujourd’hui un entretien 
avec le président de la République française, M. Georges 
Pompidou, et le premier ministre, M. Jacques Chaban- 
Delmas.

lions des employés comme in­
flationnistes.

Dans l’épreuve qui l’oppose 
aux syndicats, le premier mi­
nistre, M. Heath, a souligné 
plusieurs fois qu’il appartient 
au public d’imposer sa volon­
té et d’exercer sur les syndi­
cats des pressions telles qu’ils 
viennent à céder. Cet appel a 
déjà été entendu; depuis trois 
jours, il n’est pas rare que des 
employés de l’électricite soient 
attaqués par des consomma­
teurs mécontents.

Un agriculteur qui avait, cet­
te semaine, été déverser son 
purin dans la cour d’une cen­
trale électrique pour protes­
ter contre la grève du zèle, 
a participé samedi soir à une

LONDRES (D’après l’AFP 
et AP) - Les quatre syndicats 
britanniques représentant les 
125,000 employes de l’électri­
cité, qui font depuis une se­
maine une grève du zèle deve­
nue rapidement impopulaire, 
ont proposé hier à l’Electricity 
Council, qui a accepté, la cons­
titution d’un tribunal d’enquê­
te pour examiner leurs reven­
dications et le retour normal

émission de télévision en 
même temps qu’un représen­
tant des grévistes. La ren­
contre a donné lieu à un échan­
ge de paroles aigres-douces 
jusqu’au moment où le fer­
mier, à bout d’arguments, a 
administré un coup de poing 
sur le nez de l’électricien. Ré­
action inattendue au pays du 
“fair play” mais qui démontre 
pourtant combien l’opinion est 
montée contre les grévistes: 
le public a donné raison au fer­
mier.

Au-delà des considérations 
d’ordre pratique, la décision de 
décréter l’état d’urgence com­
portait un message très net 
aux syndicats : le gouvernement 
ne se laissera pas intimider 
et poursuivra sa politique de 
redressement économique en 
pesant sur les salaires; s’il 
cédait dans ce cas, une vague 
irrésistible de revendications 
analogues déferlerait sur tou­
te la Grande-Bretagne.

Le salaire moyen d’un em­
ployé britannique de l’électri- 
cite est présentement de 
$57.60 par semaine.

TEL-AVIV (AFP) - “Ma 
visite aux Etats-Unis n’a rien 
changé quant à l’attitude israé- 
üenne face aux conversations 
Jarring”, a déclaré hier soir 
le ministre israélien de la 
Défense, le général Moshe Da­
yan, à son retour des Etats- 
Unis où il a eu, vendredi à 
Washington, des entretiens 
avec le président Nixon, le 
secrétaire d’Etat M. Wilüam 
Rogers et le secrétaire à la 
Défense,M. Melvin Laird.
“Le gouvernement israé- 

lien, a précisé le général Da­
yan, essaie de créer les con­
ditions qui permettront à Is­
raël de reprendre les con­
versations Jarring. Mon voya­
ge n’avait aucun lien avec la 
décision qu’il doit prendre 
au sujet de ces conversations”.

Le but officiel du voyage du 
général Dayan était, en effet, 
de prendre la parole devant

les dirigeants d’organisations 
juives.

“Je n’ai rien demandé, et 
je n’ai rien obtenu”, a encore 
dit le ministre de la Défense, 
à un joumahste qui lui deman­
dait s’il avait discuté avec les 
dirigeants américains de nou­
velles propositions concrètes, 
notamment d’un nouvel accord 
du cessez-le-feu, le général 
a répondu: “Cette tâche ne 
m’avait pas été confiée, et je 
n’avais pas à en discuter. Mais 
je pense néanmoins que nous 
devrions améliorer, en ac­
cord avec les Egyptiens, l’ac­
cord actuel du cessez-le-feu”.

Le général Dayan fera, dès 
aujourd'hui sans doute, un rap­
port au premier ministre Mme 
Golda Meir sur ses entretiens 
avec les dirigeants améri­
cains.

Le conseil des ministres

israélien, réuni hier à Jé­
rusalem, a décidé d’attendre 
le compte rendu que donnera 
le général Dayan sur ses en­
tretiens avant de prendre une 
décision sur l'éventualité d’un 
retour d’Israël aux négo­
ciations de paix. Le cabinet 
israélien pourrait se réunir 
dans le courant de la semaine 
pour entendre son rapport.

Le ministre israélien de 
la Défense serait porteur 
d’une lettre du président Nixon 
au premier ministre Mme 
Golda Meir, apprend-on de 
bonne source.

CADEAUX
Si vous cherchez le “livre- 
cadeau” . . ^
Profitez de notre vente an­
nuelle pour l'acquérir au 
meilleur prix.
Egalement ouvrages de Lit­
térature générale. Psycho­
logie, Pédagogie, Histoire, 
Beaux-Arts, Cinéma, Sports, 
Langues étrangères, Livres 
d'enfants et Romans.
Remises exceptionnelles al­
lant jusqu'à 60%.
Du lundi au vendredi, de 9h 
à 17h30. Les samedis de 9h 
à 17h. Stationnement gratuit. 
S.V.P. pas de commandes 
téléphoniques.

Cenke FHnrnfif af 
QiUtnrpI lac.

Succursale Saint-Laurent 
9090, boul. Saint-Laurent 

Montréal 354,-Tél. 389-8228

Old ri ch Cernik est exclu 
du PC tchécoslovaque

PRAGUE (AFP) - M. Oldrich Cernik. ancien président 
du gouvernement fédéral, a été exclu du parti communiste 
tchécoslovaque au cours de la session plénière du comité 
central qui s’est achevée vendredi soir.

Aucune autre mesure d’exclusion du parti n’a été an­
noncée par le comité central. Celui-ci a d’autre part nom­
mé M. Oldrich Svestka (rédacteur en chef de l’hebdoma­
daire du bureau du parti pour les terres tchèques) secré­
taire du comité central et membre du secrétariat, en rem­
placement de M. Frantisek Penc, libéré de ces deux fonc­
tions.

M. Cernik avait été le seul des “hommes de janvier” 
au pouvoir en 1968 à conserver son poste après la chute 
de M. Alexander Dubcek, le 17 avril 1969, et celle de tous 
les autres membres dirigeants de son équipe en septem­
bre de la même année.

Après avoir opéré un revirement complet et avoir pu­
bliquement attaqué M. Dubcek, M. Cernik était demeuré 
membre du présidium du PC tchécoslovaque et chef du gou­
vernement fédéral jusqu’au plenum du 28 janvier 1970, qui le 
nomma président du comité d’Etat pour la technique et les 
investissements. Il avait dû abandonner ces dernières fonc­
tions le 23 juin, à la veille du dernier plenum du comité 
central. Au cours de ce plenum, il avait été exclu du comi­
té central, mais cette mesure n’avait jamais été rendue 
publique

L

AN SAT ON SANS BUT LUCRAT F

Une oeuvre d un artisan 
du Québec reflétera votre 
bon goût.
Choisissez parmi les milliers 
d’articles en montre dans les 
boutiques de la Centrale d’Artisanat 
Prix variés

EMAUX SUR CUIVRE:
Grande Assiette 
oeuvre de Pierrette Leclaire 
Petite assiette 
oeuvre d'Aristide Gagnon 
Ensemble: Chandeliers, salière et 
poivrière, soliflor, 
oeuvres de Richard Thériault

Renseignements: Tét. 849-941 5

la centrale d artisanat du Québec
à Montréal: • 1450 rue St-Denis • 403 est, rue Ste-Catherine 

• Hôtel Reine Elizabeth • 1474 rue Peel
à Québec : • Place Laurier, Ste-Foy
Ouvert de 9h 30 a m à 5h.30 p m . samedi jusqu à 5h p m 

1 Jeudi et vendredi. Jusqu’à 9h. p.m.

/ous avez -sons du monde

tu

. A monde enchanté

les enfants ses plus 
fidèles sujets!

La mer et le sable
L à vous en couper

\e souffle!des discothèques,
mit et grands casino ,
avant-garde et

jusqu aux
ires du matin

Même
les dauphins 

savants du 
Marineland vous 

témoigneront
leur joie de vivre.

San Franc'800 ■ petites 

de fine cuisine .. •

GiSntdtU d’avcùr
vedettes .. ■ céiébrltés

plein la vue

m
m im0an a

® O © G> © © ©

Tarif excursion 30 
jours, (minimum 7 

jours), aller- 
retour, classe

économique. Deux
vols quotidiens de 

Montréal, avec escale 
à Toronto.

«Mj®,

LeF-herm^Je?l«pTus1n

“‘^"^àS^Rancisco. SI vous
V°9 .mer et ses fruits ... aimez la mer ex »
vous serez comblé.

lus beaux ports 
au monde.. • 
s ... à quelques 
la frontière

'Excepté pour les départs ayant lieu entre le vendredi à midi et le dimanche à minuit.

Que vous y alliez pour le plaisir ou les affaires, vous serez ébloui par la 
Californie.

Et songez que votre épouse peut profiter avec vous de cette merveilleuse 
“évasion". Un voyage d’affaires peut devenir voyage d’agrément, pour vous 
et votre épouse, si vous songez à tout ce qu'il y a à faire et à voir en 
Californie.

Vous avez donc toutes les raisons du monde de découvrir cette terre 
promise ... et Air Canada vous la rendra encore plus attrayante!
Le service “Connaisseur": une expérience gastronomique Inoubliable.

AIR
CANADA

Notre affaire, 
c 'est tout le monde.

LE PASSEPOKI PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER 

Succursale
LAVAL

CENTRE LAVAL 
SORTIE 7 AUTOROUTE 

688-5310

» you s avez toutes les raisons du monde de nous faire confiance.

TRAVlÏAIDL
1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTRÉAL 110, 861-7272

OUVERT LE SOIR JUSQU'À 21 HRES 
ET LE SAMEDI JUSQU’À 17 HRES

Succursale
LONGUEUIL 

I PLACE LONGUEUR 
679-3777
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La politique monétaire
L'impact de la stimulation excessive 
sur le marché obligataire à long terme
par PIERRE MAYER,
économiste à la Caisse de dépôt et de placement

, Çhute brutale des taux 
d’intérêt à long terme au 
cours des demieres semaines 
s’inscrit bien dans une tendan­
ce générale à la baisse qui 
devrait se poursuivre encore 
au moins pour les prochains 
six à neuf mois. Certes, cette 
diminution subite comporte un 
caractère spéculatif et mo­
mentané qui pourrait se ré­
sorber dans les semaines à 
venir entraînant une remontée 
partielle des taux d’intérêt 
mais il est à prévoir que ces 
perturbations temporaires 
vont continuer de se produire 
à l’intérieur d’un mouvement 
général à la baisse.

Cette situation du marché 
obligataire est la conséquence 
logique de la politique anti­
inflationniste menée par le 
gouvernement fédéral depuis 
le début de 1969. En effet, 
dans les premiers mois de 
1969, on mettait sur pied la 
Commission des prix et reve­
nus et le budget fédéral pour 
l’année fiscale 1969-70 était 
conçu de façon à enregistrer 
un surplus de $375 millions. 
Au milieu de la même année, 
une forte restriction du crédit 
était amorcée afin d’appuyer 
les objectifs d’austérité du 
gouvernement. Les résultats 
ont tardé à se faire sentir 
mais après un long délai qui 
a suscité beaucoup de scepti­
cisme sur l’efficacité des res­
trictions fiscales et monétai­
res traditionnelles, la con­
joncture économique canadien­
ne devait s’engager dans une 
phase récessive à la fin de 
1969. Par la suite, les événe­
ments se sont précipités: au 
cours des trois premiers tri­
mestres de 1970, la croissan­
ce réelle du produit national 
brut n’augmentait que de 3.3%, 
les investissements des en­
treprises en termes réels flé­
chissaient de 7.4% et les bé­
néfices des sociétés dimi­
nuaient de 4.2%. Dans un tel

contexte, les pressions infla­
tionnistes se sont finalement 
résorbées mais au prix d’une 
forte détérioration de l’em­
ploi: au cours des dix pre­
miers mois de 1970, la haus­
se des prix s’est réduite de 
4.5%> à 2.8% alors que le taux 
de chômage est passé de 4.5% 
à 6.6%.

Face à ces résultats, le 
gouvernement fédéral annon­
çait récemment la fin de sa 
politique anti-inflationniste. 
En fait, les pressions exté­
rieures qui se sont exercées 
sur le dollar canadien depuis 
le début de l’année ont préci­
pité un renversement de la 
restriction monétaire dès le 
mois de mai 1970. Le mini­
budget du 4 décembre, qui dé­
voilait des déficits budgétaires 
de l’ordre de $300 millions et 
$600 millions respectivement 
pour l’année fiscale en cours 
et la prochaine année fiscale, 
reflète cette nouvelle attitu­
de de la politique économique 
du gouvernement fédéral. En­
fin, il semble bien que l’acti­
vité de surveillance de la 
Commission des prix et reve­
nus sera mise en veilleuse 
l’année prochaine, laissant li­
bre cours à révolution des 
prix.

Dans le cadre de cette poli­
tique économique expansion­
niste qui est encore à ses dé­
buts, il y aurait heu dès main­
tenant de s’interroger sur le 
sort qui sera réservé au mar­
ché obligataire canadien au 
terme du mouvement à la 
baisse qui est en cours: est- 
ce que le marché obhgataire 
se stabihsera à ce plus bas 
niveau ou connaîtra-t-il une 
remontée des taux d’intérêt 
à long terme? La réponse à 
cette question se situe proba­
blement dans la maîtrise avec 
laquelle sera menée la con­
duite de la pohtique monétai­
re de la Banque du Canada au 
cours des mois à venir, comp­

te tenu des impératifs qui lui 
seront dictés de l’extérieur 
comme de l’intérieur. En ef­
fet, il y a danger que des pres­
sions amènent la Banque du 
Canada à insuffler un excès 
de crédit dans l’économie ca­
nadienne au cours des pro­
chains mois. Dans un tel cas, 
l’économie canadienne pour­
rait connaître une reprise de 
l’inflation et une remontée des 
taux d’intérêt à long terme à 
la fin de 1971. Par contre, une 
libération contrôlée du crédit 
devrait assurer une stabilisa­
tion du marché obligataire à 
long terme au niveau plus bas 
où il se sera fixé dans les 
prochains six à neuf mois. A 
l’heure actuelle, c’est la pos­
sibilité d’une libération exces­
sive du crédit qui apparaît 
la plus susceptible de se con­
crétiser.

Voici comment se présente 
le contexte économique et fi­
nancier dans lequel la Banque 
du Canada devra manoeuvrer 
au cours des mois à venir 
ainsi que les variables stra­
tégiques dont l’évolution pour­
rait avoir un effet détermi­
nant sur la stabilité du mar­
ché obligataire à long terme. 
Depuis mai dernier, la libéra­
tion du crédit a conservé un 
caractère modéré puisque la 
Banque du Canada s’est da­
vantage efforcée d’abaisser la 
structure des taux d’intérêt à 
court terme que de fournir 
un fort volume de crédit: de 
mai à octobre 1970, le taux 
bancaire a été réduit par éta­
pes de 8% à 6% alors que la 
croissance de la masse moné­
taire ne s’est accélérée que de 
3.0% à 7.1%; la forte amélio­
ration de la liquidité des ban­
ques (26.4% à 29.6%) a donc 
davantage résulté de la sta­
gnation des prêts bancaires, 
lesquels n’ont connu qu’une 
augmentation mensuelle 
moyenne de 2.2% au cours de 
cette période, que d’une crois­

sance accélérée de la masse 
monétaire.

Toutefois, sous la pression 
intérieure des besoins de tré­
sorerie du gouvernement fé­
déral et d’une détérioration 
impopulaire de l’emploi et 
sous la pression extérieure 
des Etats-Unis visant à res­
treindre l’entrée des emprun­
teurs canadiens sur leur mar­
ché obligataire, la Banque du 
Canada pourrait être tentée de 
retourner aux croissances de 
la masse monétaire de l’ordre 
de 12% à 14% qui ont eu cours 
au Canada du milieu de 1967 
au milieu de 1969. Une telle 
détente du crédit serait inévi­
tablement dommageable pour 
l’avenir du marché obligataire 
puisqu’une reprise de l’infla­
tion et surtout de la psychose 
inflationniste pourrait en ré­
sulter. Une explication de ces 
deux catégories d’impératif 
terminera cet article.
a) Pression intérieure: 
besoins de trésorerie et 
détérioration de l’emploi

La Banque du Canada sera 
probablement^ contrainte d’ap­
puyer la nouvelle politique an­
tidéflationniste du gouverne­
ment fédéral laquelle s est 
concrétisée dans le mini-bud­
get du 4 décembre où l’on 
prévoyait des besoins de tré­
sorerie de l’ordre de $1,900 
millions pour financer les opé­
rations du gouvernement fédé­
ral au cours de l’année fisca­
le 1971-72. De plus, l’augmen­
tation progressive du taux de 
chômage en 1970 et un niveau 
anticipé de 9% au creux de 
l’hiver 1971 alors que le ryth­
me de l’inflation s’est forte­
ment apaisé depuis le début 
de 1970 pourraient constituer 
une pression économique, so­
ciale et politique suffisamment 
forte pour amener le gouver­
nement fédéral à sacrifier sa 
politique de stabilisation des 
prix et ce, d’autant plus que

la chronique de Marcel Clément

Fusion possible 
de bourses à New York

On parle de fusion entre la 
Bourse de New York et l’A- 
merican Stock Exchange (Bour­
se Américaine). Bien que les 
autorités de ces deux marchés 
n’aient pas encore pris posi­
tion, il en est de plus en plus 
question, selon le Wall Street 
Journal. Déjà même, il y a 
consolidation de certains ser­
vices, permettant la réalisa-, 
lion de bien des économies. Il 
y en aurait davantage si la fu­
sion projetée était complétée 
pour de bon. Comme les agents 
de change sont, en général, 
membres de ces 2 bourses, les 
honoraires seraient beaucoup 
moindres. D y aurait peut-ê­
tre des variations dans les 
prix des inscriptions des ac­
tions sur l’une ou l’autre des 
2 bourses mais elles seraient 
minimes. Les économies réa­
lisées permettraient des amé­
liorations de services envers 
les clients. A l’âge électroni­
que, on doute du besoin d’em­
ployer tous les ordinateurs 
requis par les agents de change, 
membres des deux marchés 
ci-dessus mentionnés. Les 
commandes d’acheter ou de 
vendre pourraient être exécu­
tées dans un seul endroit, ce 
qui bénéficierait aux spécula­
teurs et aux investisseurs. Il 
en résulterait aussi moins de 
postes honorifiques, en ce sens

qu’il ne serait pas nécessaire 
d’avoir tant de conseils d’ad­
ministration et de hauts fonc­
tionnaires; l’élimination d’un 
bon nombre d’entre eux cons­
tituerait un pas dans la bonne 
voie. Ces données nous inci­
tent à dire quelques mots sur 
la question de fusion des Bour­
ses de Montréal, Canadienne, 
de Toronto de Vancouver. 
C’est une chose possible mais 
peu probable... et pour cause. 
Faire de ces 4 marchés une 
bourse nationale permettrait, 
certes, la réalisation de bien 
des économies, ce dont les 
clientèles profiteraient à la 
longue, mais leur fusion ne 
serait pas sans présenter cer­
tains dangers, du moins en ce 
qui concerne la Bourse de 
Montréal, qui contribue beau­
coup à la renommée de la mé­
tropole à l’extérieur.
La fusion de Trizec, 
Cummings et 
Star Holdings 

La semaine dernière, les 
9. 10, et 11 décembre 1970, il 
a fallu transiger, au comptant, 
sur les droits de Trizec Cor­
poration Ltd à la Bourse de 
Montréal. Les droits furent 
rayés de la liste des valeurs 
mobilières du marché précité 
à la clôture de la dernière 
séance. Les souscriptions, ef­
fectuées en vertu des droits, 
peuvent être déposées, au plus 
tard, ajourd’hui à 5h entre les
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mains de la Montreal Trust 
Company à ses bureaux d’Ha­
lifax, Montreal, Toronto, Win­
nipeg. Càlgary et Vancouver. 
Ces droits avaient été offerts 
aux détenteurs de Trizec, ins­
crits le 18 novembre 1970, et 
donnaient le privilège de sous­
crire à une action additionnelle 
au prix de $1.25 pour chaque 
5 actions détenues. Ces droits 
ont expiré le 11 décembre, à la 
clôture de la Bourse de Mont­
réal. On pouvait les vendre, à 
défaut de les exercer; Green- 
shields Incorporated et Domi­
nion Securities Corporation 
Limited étaient en faveur de 
l’exercice des dits droits. Tri­
zec a retiré une augmenta­
tion du capital-actions de 45.- 
000,000 à 65,000,000 environ. 
D y avait, cet été, 26,720,000 
actions d’inscrites à la liste 
des valeurs de la Bourse de 
Montréal, sur un total de 28.- 
823,000 actions en circulation. 
A la suite de l’émission des 
droits précités et l’acquisition 
de Cummings Properties Ltd. 
il y en aura 57,000,000. Com­
me on sait, Trizec Corp. Ltd 
dépensera $43.000,000 comp­
tant pour acquérir Cummings. 
Selon l’offre de droits, Tri­
zec paiera $8.00 comptant et 
émettra $4.00 de billets con­
vertibles à 7%, plus 4 actions 
de Trizec. Le privilège de 
conversion de ces billets en 
actions ordinaires de Trizec 
sera sur la base de $1.50 l’ac­
tion. de 1975 àl980. Trizec, 
Cummings et Star (Great Bri­
tain) Holdings Ltd (cette der­
nière contrôle Trizec) ont ac­
cepté, en principe, de se fu­
sionner et ce sera l’une des 
plus importantes opérations du 
genre au Canada et, même, en 
Amérique du Nord. La tran­
saction implique un actif glo­
bal de $400,000,000.
En bref

Les réductions récentes 
des taux d’escomptes par le 
FR B et maintes banques centra­
les du Canada et de l’Europe 
prendront du temps à avoir des 
répercussions sur le relève­
ment de l’emploi sur notre 
continent et ailleurs. Que les 
spéculateurs se gardent donc 
de tout fol enthousiasme.

•
Le marché Eurodollar des 

obligations semble en train de 
reprendre son aplomb et, seu­
les, ses valeurs obligataires.
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canadiennes comme américai­
nes, jouissant d’un excellent 
crédit, semblent assurées de 
trouver des débouchés sur le 
dit marché.

•
1970 touche à sa fin. C’est 

dire que nous approchons de 
l’époque dite du “Tax Selling”, 
c’est-à-dire des ventes, ef­
fectuées à Wall Street afin 
d’éviter les impôts.

•
Il est toujours question, 

en certains milieux financiers, 
que l’oncle Sam devra en ve­
nir à dévaluer son dollar. Dans 
l’affirmative, certaine accu­
mulation de titres aurifères 
d’entreprises en production 
pourrait peut-être s'avérer une 
bonne affaire, l’an prochain.

•
Wabasso Ltd, de Montréal, 

serait l’une des premières en­
treprises canadiennes a pro­
fiter de l’aide financière pro­
mise par Ottawa pour accroî­
tre l’emploi.

•
La dernière baisse du taux 

d’escompte du FRB, à 5 3-4%, 
n’a pas pris Wall Street par 
surprise. On s'attendait, en 
maints milieux, à une réduction 
plus prononcée.

•
La compagnie Pacifique Ca­

nadien a demandé à la Commis­
sion des valeurs d’Ottawa l’au­
torisation d’émettre $20,000,- 
000 d’obligations, garanties par 
nantissement de titres. L’é­
mission a été souscrite à for­
fait par A.E. Ames & Co. Li­
mited. Wood Gundy Valeurs 
Limitée. Dominion Securities 
Corporation Ltd, Nesbitt, 
Thomson Securities Ltd et 
Harris & Partners.

The International American 
Development Bank, groupant 
23 nations a effectué à ce 
jour $505,000,000 de prêts à 
des républiques de l’Amérique 
latine. Avec ce qui s’y passe, 
nous n’hésitons pas à dire qu’il 
y a certains risques.
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le Canada se situe présente­
ment en première place sur 
ce point par rapport aux au­
tres pays de l’O.C.D E.

Cependant, deux points mé­
ritent d’être soulignés au su­
jet de l’inflation au Canada. 
D’une part, la forte réduction 
dans la hausse des prix tient 
en partie à l'intervention mo­
rale de la Commission des 
prix et revenus sur le compor­
tement des entreprises. Ré­
cemment on a senti la résis­
tance des entreprises à main­
tenir pendant un autre six 
mois le gel de leurs prix tel 
qu’il a été suggéré par la 
Commission. C’est donc dire 
que ce fort ralentissement 
dans la hausse des prix cana­
diens est partiellement arti­
ficiel et il serait prudent d’en 
tenir compte. D’autre part, si 
l’inflation de la demande s'est 
graduellement résorbée dans 
l’économie canadienne, il n’en 
est pas de même pour l’in­
flation des coûts. Fin effet, la 
hausse du salaire horaire 
moyen en 1970 se situera en­
tre 8.0% et 8.5% alors que la 
productivité n’augmentera pas 
plus que de 2%.

b) Pression extérieure: 
limitation du marché 
obligataire américain à 
long terme

La Banque du Canada pour­
rait également être amenée à 
compenser par une forte li­
bération du crédit la limita­
tion du marché obligataire 
américain à l’égard des em­
prunteurs canadiens. En ef­
fet, au début d’octobre 1970, 
Andrew Brimmer, membre 
du Federal Reserve System, 
était délégué pour adosser 
aux Canadiens unt .tique 
ouverte sur la situation ^e leur 
balance des paiements. Il 
laissait entendre à cette occa­
sion que les lourds emprunts 
à long terme effectués par 
les Canadiens sur le marché 
américain depuis 1966, alors 
même que l’on enregistrait 
de fortes sorties de capitaux 
à court terme sous l’attrait 
de taux d’intérêt élevés sur 
l’Euro-dollar et que le déficit 
de notre compte courant se 
réduisait au point d’atteindre 
un surplus en 1970, étaient in­
dicateurs que l’esprit de l'en­
tente conclue au cours de 19- 
68 dans les lettres échangées 
par MM. Sharp et Fowler avait 
été violé. En effet les emprunts 
canadiens à long terme sur le 
marché américain s'avéraient 
nettement excessifs compte 
tenu de la hausse de nos ré­
serves de devises étrangè­
res, de notre surplus au comp­
te courant et des fortes sor­
ties de capitaux à court ter­
me lesquelles impliquaient 
que le Canada avait pu ser­
vir de “couloir” pour faire 
passer des fonds américains 
sur le marché attrayant de 
l'Euro-dollar. Cette critique 
devait être appuyée à la mi- 
octobre par des / exhortations 
aux emprunteurs canadiens 
de la part du ministre cana­
dien des finances et du gouver­
neur de la Banque du Canada 
afin que ceux-ci utilisent da­
vantage le marché obligataire 
canadien à long terme.

Dans les circonstances, le 
Canada ne peut que souscrire 
à une telle suggestion de la 
part des Etats-Unis car ce 
serait là une façon efficace 
et rapide de réduire la pres­
sion à la hausse sur le dollar 
canadien dans les mois à ve­
nir, objectif que la Banque du 
Canada cherche à réaliser 
depuis la mi-1970 De plus, à 
cause du niveau élevé des ré­
serves de devises étrangères 
du Canada présentement ($4.6 
milliards) et de l’enregistre-
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Les indices des valeurs industrielles des bourses de Montréal et de Toronto ont 
été en hause la semaine dernière. À la clôture vendredi, l'indice de Toronto attei­
gnait 173.68, un gain de 1.27 par rapport à la clôture de la semaine précédente 
L'indice de Montréal s'est élevé de 1.46, terminant ta semaine à 175.02.

ment d’un surplus exceptionnel 
au compte courant en 1970, 
c’est le Canada qui a le far­
deau de la preuve face aux 
accusations qui lui sont por­
tées de ne pas respecter les 
ententes financières de 1968. 
Ces dernières avaient été con­
clues en contrepartie de la 
part du Canada pour son 
exemption des restrictions

coercitives à l’égard des in­
vestissements américains à 
l’étranger, lesquelles faisaient 
partie du programme de re­
dressement de la balance des 
paiements américains. Il 
pourrait donc en résulter des 
pressions morales très fortes 
de la part du gouvernement 
fédéral sur les différents 
emprunteurs canadiens qui

désireront se prévaloir des 
disponibilités du marché 
obligataire américain à long 
terme. En corollaire, la Ban­
que du Canada pourrait être 
amenée à libérer fortement le 
crédit dans les mois à venir 
afin d’absorber un volume 
accru d’emprunts à long te*- 
me sur le marché obligataire 
canadien.

L'industrie des produits électriques 
traverse une période difticiie
“La valeur de la production 

de l’industrie canadienne des 
produits électriques est de­
meurée stationnaire en 1970, 
et c’est la première fois que 
ce phénomène se produit depuis 
1958”. C’est en ces termes que 
M. J.H. Stevens, président de 
la Canadian Electrical Manu­
facturers Association a dressé 
le bilan des activités de ce 
secteur de l’économie au cours 
de 1970.

Dans son rapport de fin 
d’année, il ajoute que l’infla­
tion et les efforts tentés pour 
la maîtriser ont fait baisser 
la demande des produits élec­
triques de consommation de 
près de 5% et que de nombreux 
autres secteurs de l’industrie 
des produits électriques ont 
connu des baisses à la suite 
d’importations accrues de ma­
tériel étranger. Au total, la 
valeur de la production de 
l’industrie se chiffre à $2,600,- 
000 environ, soit le même ni­
veau qu’en 1969. Cette sta­
gnation du niveau de la produc­
tion a amené une réduction de 
l’emploi dans l’industrie ain­
si qu’une diminution des mar­
ges de profits de la plupart des 
compagnies.

M. Stevens, qui est égale­
ment président de Canada 
Wire and Cable Co., a décla­
ré que l’on ne pouvait pas 
s’attendre à une reprise dans 
le niveau de l’embauche avant
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que l’activité industrielle de 
ce secteur de l’économie ne 
montre des signes de crois­
sance.
“Les perspectives pour le 

premier semestre de 1971 ne 
laissent toutefois entrevoir 
aucune amélioration de la si­
tuation par rapport à 1970” 
souligne M. Stevens. “L’im­
pact qu’aura la mise en chan­
tier d’un plus grand nombre 
d’habitations ne se fera vrai­
semblablement pas sentir avant 
le milieu de l’année et les in­
certitudes qui caractérisent 
la situation de l’économie 
américaine, la fluctuation de 
la valeur du dollar canadien

ainsi que la possibilité que le 
capital étranger soit soumis à 
une réglementation plus sé­
vère sont autant de facteurs né­
gatifs pour la croissance de 
l’industrie”.

Le président de la Canadian 
Electrical M anufacturers As­
sociation conclut son rap­
port annuel en disant que la 
fin de 1971 devrait apporter 
un rétablissement favorable 
de la tendance mais que la 
hausse des frais d’exploita­
tion empêchera probablement 
la majorité des compagnies 
d’en profiter et de réaliser 
des bénéfices sensiblement 
plus élevés.

La croissance de la main-d’oeuvre
Le marché canadien du tra­

vail traverse actuellement une 
période unique. Il est soumis 
à l’influence de quatre forces: 
un grand nombre de jeunes 
cherchent un emploi, l’immi­
gration se situe à un niveau 
élevé, l’activité féminine con­
tinue de s’accroître, et un grand 
nombre de cultivateurs occu­

pent un emploi dans les ré­
gions urbaines. Dans le passé, 
une seule de ces forces in­
fluait sur le marché à tel ou 
tel moment, comme Frank 
T. Denton le démontre clai­
rement dans son étude sur la 
croissance de la main-d’oeu- 
vre au Canada au cours de 
115 dernières années. (Don­
nées du BFS)
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Les Géants et Cincinnati passent en 1ère place
L«s Géants de New York et les Bengales de Oncinnati cnt fait un grand pas vers la conquête 

du championnat de leur section dans la Ligue Nationale de football hier, grâce à des victoires de 
•14-17 et de 30-20, respectivement sur les Cardinaux de St-Ix)uis et les Oilers de Houston.

Par ailleurs, samedi, les Raiders d’Oakland se sont pratiquement assurés du titre de leur 
section, tandis qu’hier, les 49ers de San Francisco ont momentanément devancés les Rams de I.oc 
Angeles au 1er rang, grâce à une victoire de 38-27 sur les Saints de la Nouvelle-Orléans. Mais les 
Rams pourront créer l’égalité de nouveau dès ce soir, alors qu’ils reçoivent la visite des Lions de 
Détroit.

GEANTS 34, 
CARDINAUX 17

St-Louis - Fran Tarkenton. 
plus calme que jamais, a réus­
si trois passes bonnes pour des 
touchés contre les Cardinaux, 
dans une victoire de 34-17. Les 
Géants rejoignent ainsi les 
Cowboys de Dallas au 1er rang 
de la section Est de la division 
Nationale, reléguant les Cards, 
jusque là seuls en tête, en 
3ème position. Dallas et New 
York ont chacun une fiche de 
9-4. contre 84-1 pour St- 
Louis. Tarkenton a réalisé des 
gains de 242 verges grâce à 14 
passes complétées en 21 es­
sais

Assistance: 50,845.

BENGALES 30, 
OILERS 20

Houston Essex Johnson a 
réussi deux touchés en 2ème 
demie pour permettre aux 
Bengales de Cincinnati de bri­
ser l égalité et l’emporter 30- 
20 contre les Oilers. Cincinna­
ti s’assure ainsi d’au moins 
une égalité au sommet de la 
section Centrale. division 
Américaine, avec une avance 
d’une partie sur les Browns de 
Cleveland. Les Bengales dis­
putent leur derniers matchs à 
Boston dimanche prochain, tan­
dis que Cleveland rencontre 
Denver.

Assistance: 34,435.

49ers 38, SAINTS27

Nouvelle -Orléans - John 
Brodie et Gene Washington ont 
uni leurs efforts pour réussir 
trois touchés sur des passes, 
et les 49ers de San Francisco 
ont disposé, tel que prévu, des 
Saints de la Nouvelle-Orléans 
au compte de 38-37. San Fran­
cisco passe ainsi seul au 1er 
rang dans la section Ouest de 
la division Nationale, une demi- 
partie devant Los Angeles. Les 
Saints occupent le dernier rang 
de cette même section.

Assistance: 61,940.

CHARGERS 17, 
BRONCOS 17

Denver - Les Chargers de 
San Diego et les Broncos de 
Denvers ont fait match nul 17- 
17 hier, dans une partie entre 
les équipes de Sème et 4ème 
position de la section Ouest, 
division Américaine.

COLTS 20, BILLS 14

Buffalo Les Colts de Balti­
more ont décroché le champion­
nat de la section Est de la di­

vision Américaine, grâce à 
un triomphe difficile de 20-14 
sur les Bills de Buffalo. Les 
Colts, qui tiraient de l’arrière 
par 14-10 au 3ème quart, sont 
revenus à la charge grâce à 
une série d’infractions com­
mise par les Bills. Norm Bu- 
laich a réussi le touché ga­
gnant sur un plongeon de trois 
verges.

Assistance: 34,346.

PACKERS 17,
BEARS 35

Chicago - Jack Concannon 
connaissait une partie colossa­
le en réussissant quatre pas­
ses de touché, et les Bears de 
Chicago humiliaient leurs 
grands rivaux de toujours, les 
Packers de Green Bay, au 
compte de 35-17. Dick Gordon, 
meilleur receveur de la ligue, 
y allait de sept attrapés au 
cours du match, dont deux pour 
des touchés, et portait son to­
tal de la saison à 62. Il a réus­
si 12 majeurs cette saison sur 
des passes de Concannon.

Assistance: 44,957.

JETS 10, DAUPHINS 16

Miami - Deux placements de 
Garo Yepremian. dans les deux 
dernières minutes de jeu, ont 
procuré une victoire de 16-10 
aux Dauphins sur les Jets de 
New York. Miami portait ainsi 
sa fiche à 94, et quoique 
n’ayant aucune chance de re­
joindre les Colts de Baltimore 
au 1er rang de la section Est 
de la division Américaine, peut 
quand même participer aux 
éliminatoires prochaines en 
raison de la meilleure fiche 
détenue par une équipe de 2ème 
position. Le nouvel instructeur 
Don Shula aura ainsi transfor­
mé complètement une équipe 
qui, la saison dernière, termi­
nait avec une fiche décevante 
de 3-10-1.

Assistance: 75,090.

EAGLES 6, 
REDSKINS 24

Washington - Larry Brown, 
meilleur porteur de ballon dans 
la LNF cette saison, a dépassé 
le chiffre des 1,000 verges ga­
gnées au sol hier, alors que 
son équipe, les Redskins de 
Washington, prenait la mesure 
des Aigles de Philadelphie par 
24-6, dans un match de la sec­
tion Est, division Nationale.

Assistance: 50.415.

STEELERS16, 
FAUCONS 27

Atlanta - Les Faucons d’A­

tlanta, inspirés par la perfor­
mance de leur quart-arrière 
Randy Johnson qui commençait 
son premier match de la sai­
son, ont causé une désagréable 
surprise aux Steelers de Pitts­
burgh hier, les battant 27-16 
en profitant de leurs erreurs. 
Les Steelers perdaient ainsi 
à peu près toute chance de 
décrocher le titre de la section 
Centrale, division Américaine.

Assistance: 54,162.

VIKINGS 35, 
PATRIOTES 14

Cambridge - Bob Lee, en re­
lève pour le quart-arrière 
Garry Cuozzo malade, a mené 
les Vikings du Minnesota à un 
gain facile de 35-14 sur les 
Patriotes de Boston. Lee a 
complété 18 de ses 25 passes 
pour deux touchés et 278 ver­
ges en gains aériens. Joe Kapp, 
l’ancien Viking qui dirige 
maintenant les Patriotes, n’a 
pas eu tellement de succès 
contre ses anciens coéquipiers, 
déjà champions de la section 
Centrale, division Nationale. 
Fred Sox a réussi cinq conver­
tis pour les vainqueurs, mar­
quant au moins un point pour 
la lllème partie consécutive, 
un nouveau record de la LNF.

Assistance: 37,819.

DALLAS 6, BROWNS2

Cleveland - Mike Clarke a 
botté des placements de 39 et 
31 verges dans la 2ème demie 
pour procurer un triomphe de 
6-2 aux Cowboys de Dallas 
aux dépens des Browns de Cle­
veland, sur un terrain recou­
vert de boue. Dallas mainte­
nait ainsi ses chances de dé­
crocher le titre dans la section 
Est de la division Nationale de 
la LNF, tandis que les Browns 
abandonnaient le 1er rang de 
la section Centrale de la divi­
sion Américaine aux Bengales 
de Cincinnati.

Assistance: 75,458.

CHIEFS6, RAIDERS20

Oakland — Dans un match 
très important, les Raiders 
d’Oakland ont décroché une 
victoire relativement facile de 
20-6 sur leurs grands rivaux 
de toujours, les Chiefs de 
Kansas City, champions du foot­
ball professionnel Tan dernier. 
Oakland s’assurait ainsi du 
titre de la section Ouest de la 
division Américaine, reléguant 
les Chiefs au 2ème rang. Les 
deux équipes étaient sur un pied 
d’égalité jusque là.

Assistance: 54.596.

'

....... ........ iti

I

DUEL DE JEUNES VEDETTES ! Fred Biletnikoff (no 25), des Raiders d'Oakland, 
a le meilleur sur Jim Marsalis, des Chiefs de Kansas City, à la suite d'une passe 
de Darryl Lamonica dans la zone des buts, pour réussir le dernier touché des 
Raiders qui l’emportaient 20-6. Biletnikoff et Marsalis sont deux recrues de Tan 
dernier qui s'avèrent de futures grandes vedettes de la LNF. (Téléphoto PA)
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LE SUCCESSEUR DE NAMATH ! Al Woodall, le jeune quart-arrière des Jets de 
New York qui a été forcé de prendre la relève de Joe Namath lorsque ce dernier 
fut blessé au début de la saison, s'affirme de plus en plus. On le voit ici à 
l'oeuvre contre les Dauphins, lors du match disputé à Miami hier. Malheureuse­
ment, cette belle course où il enjambe le défenseur Mike Kolen (no 57) s'est 
avérée vaine puisque les Jets perdaient 1 6-10. (Téléphoto PA)

Au hasard des nouvelles
GEORGE CHUVALO, qui n’a malheureusement pas en­

core pris sa retraite de la boxe, a battu Charles Couture, un 
Français originaire de Lyon, par K O. à la 2ème ronde d’une 
rencontre prévue en dix reprises, vendredi soir, à Youngstown, 
Ohio. Chuvalo, avant de réussir la droite qui expédia son adver­
saire au tapis pour le compte après 1:30 de combat dans la 
2ème ronde, avait déjà envoyé le Français à terre d’une gauche 
au menton dans la reprise initiale.

KEL NAGLE, d’Australie, qui a remporté l’Omnium du 
Canada, au club de golf Pinegrove, en 1964, a remporté hier le 
tournoi de golf "charité’ doté d’une bourse de $16.800 en jouant 
63. 9 coups sous la normale, établissant ainsi un nouveau record 
pour le parcours St-Kilda. à Auckland. Nouvelle-Zélande. Il a 
totalisé 272 coups pour ses quatre rondes, soit 16 sous la norma­
le, empochant ainsi $2.800

MICHEL BRIERE, le brillant joueur de centre des Pin­
gouins de Pittsburgh, de la ligue Nationale de hockey, qui est 
dans le coma depuis le 15 mai dernier à la suite d’un accident 
d’automobile, a subi, hier, une légère opération afin de diminuer 
la pression sanguine au cerveau, a déclaré un porte-parole des 
Pingouins. Selon le même porte-parole. Brière ne souffrirait 
en aucune manière. C’était la troisième opération du genre que 
Brière subissait depuis son tragique accident

RICO CARTY, des Braves d’Atlanta, de la ligue Natio­
nale de baseball, qui a été constamment ennuyé par des blessures 
et des malaises de toutes sortes au cours des dernières saisons, 
s’est à nouveau blessé en se fracturant un genou, vendredi, 
lors d’une partie de ligue d’hiver, à Saint-Domingue. D devra 
rester au rancart pour une période de quatre mois. Carty dont 
la moyenne de .366 était la plus élevée depuis 1948, s’est bles­
sé en entrant en collision, au champ extérieur, avec Matty Alou, 
des Pirates de Pittsburgh, qui est son coéquipier dans la ligue 
Dominicaine. Carty souffrirait d’une triple fracture du genou 
gauche en plus d’avoir des muscles déchirés. Carty, qui n’a 
pas joué en 1968 à cause de la tuberculose et qui a vu son retour 
au jeu, en 1969, marqué de trois séparations d’épaule, est en­
tré en collision avec Alou en tentant d’attraper un ballon frap­
pé par Licey Teo Martinez.

LE NAGEUR AMERICAIN JOHN KINSELLA, détenteur 
du record du monde des 1.500 mètres libre, a amélioré, pour la 
deuxième fois en une semaine, la meilleure performance mon­
diale des 1,000 verges nage libre en petit bassin. Après avoir 
abaissé de près de 10 secondes le record américain de la spécia­
lité de l'Allemand Hans Fassnacht, avec 9:25.5, l’étudiant de 
l’Université Indiana a en effet réalisé un temps de 9:17.6 sa­
medi. ce qui équivaut à moins de 8:30 au 800 mètres.

MICHEL BRIERE a compté quatre buts pour conduire 
les Remparts de Québec à une victoire de 6-2 sur les Eperviers 
Noirs de Sorel, hier à Sorel. dans une partie ou les penausa- 
tiqns furent nombreuses. André Savard et Claude Reid ont com­
plété le pointage pour les Remparts alors que Bernard Dion et 
Richard Comeau marquaient pour les perdants. Au chapitre 
des pénalisations, Soreil a écopé de deux mineures, de trois 
majeures et d’une pénaüsation de mauvaise conduite. Pour sa 
part, Québec purgea quatre mineures et cinq majeures.

UNE GREVE des joueurs de la ligue Nationale de foot­
ball pourrait éclater cet été. Selon Ken Bowman, joueur de cen­
tre des Packers de Green Bay et vice-président de l’Associa­
tion des joueurs, l’entente conclue entre les deux parties, en 
août dernier, n’aurait pas été ratifiée.

CLYDE McCULLOUGH a signé son contrat afin de pi­
loter les Whips de Winnipeg, de la ligue Internationale de base­
ball. en 1971. McCullough, 53 ans, s'était joint à l’organisation 
des Whips en 1970 avant que l’équipe ne soit transférée de Buf­
falo à Winnipeg.

UNE NOUVELLE LOI est entrée en vigueur hier afin 
de minimiser les incidents qui provoquent les bagarres géné­
rales dans la ligue Nationale de hockey. Un porte-parole de la 
ligue a déclaré que la loi, adoptée par les gouverneurs de la li­
gue, stipule qu'une pénalisation de deux minutes serait imposée 
au club qui verrait un de ses joueurs quitter le premier son 
banc pour prendre part aux hostilités. Des amendes de $100 
sont déjà imposées aux joueurs qui quittent leur banc pour se 
battre sur la patinoire.

LE JAPON a gagné 11 médailles d'or, dont six en na­
tation, et la Chinoise Chi Cheng a établi un nouveau record, sa­
medi. lors des Jeux Asiatiques. Après trois jours de compéti­
tion à Bangkok, les Japonais ont mérité 23 des 33 médailles d’or 
accordées jusqu'ici, en plus d'avoir recueilli 13 médailles d’ar­
gent et cinq de bronze. L’Inde, avec des victoires dans le lancer 
du poids et le lancer du disque, et l’Iran ont chacun deux mé­
dailles d’or. Le Japon, dès la première journée de compétition, 
a établi cinq records des J.A. en natation, en plus d’obtenir 
trois médailles d’or en piste et pelouse, et une en cyclisme et en 
haltérophilie. Chi Cheng, courant malgré des muscles étirés 
dans les deux jambes, a brisé le record des J.A. dans les 200 
mètres avec un temps de 23.7 secondes. L’ancien record de 
24.4 secondes avait été établi, en 1962. par Mona Sulaiman. des 
Philippines.
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AU SECRKTAIRK DE LA PROVINCE 
DE QUEBEC 
CANADA

VMS DE DEMANDE DE < HAM.EMENT 
DE NOM

AMS est par les présentes donne, que HEC- 
TORINE LEHLANt . épouse de Patrick 
Francoeur, infirmière, domiciliée et résidant 
à ,»945. rue Viau. en les Cité et district de

AVIS est donné par les présentes que Vla­
dimir Fedosivich, restaurateur, domicilié au 
7515. Ixiuis-Dupire. à Montréal, présentera au 
lieutenant-gouverneur en conseil une requête 
afin de changer son nom et celui de son épou­
se, née Anna fierez., et de ses deux enfants 
mineurs non émancipés. Alexander Serge et 
Karen Valery, en ceux de Walter Fada. Anna 
Fada, Alexander Serge Fada et Karen \ alerv 
Fada.

COUR SUPREME DE L’ONTARIO 
E.VTRE:

CHAR I*: S (i IR AUD.
requérant

-et-
RUTH M ARG AR ETG IR AU D

intimée
AVISA:
K uth Margaret (iiraud

Montréal, province de Québec, transmettra 
au Secrétaire de la Province de Québec, une 
requête demandant que son nom soit changé 
de HECTORINE FRANCOEUR. en celui de 
LYNEFRANCOEUR 
MONTREAL, le 25 novembre 1970

MONTREAL, le S décembre 1970

DECAR Y. GUY. VAILLANCOl RT. 
BERTR AND & BOURGEOIS 
Procureurs du requérant

Deschèncs. de < .rar.dpré. Colas, 
(iodin & Lapointe 
Procureurs de la requérante

Une requête en divorce a été déposée par 
Charles (iiraud. Une copie de cette requête 
a été laissée au Registraire local de cette 
Cour à Haiieybury. Ontario, à votre intention. 
Si vous désirez comparaître ou vous opposer 
à la requête ou si vous cherchez autre mo­
tif, votre comparution ou réponse et contes­
tation pourront être rendues conformément 
aux réglements de la Cour. A détaui par vous

CANADA

AVIS DE RACHAT
aux détenteurs des Obligations payables en monnaie des États-Unis 

de l'émission désignée
“5l/2% Sinking Fund Debentures for Local Improvements, due 

January 15, 1986” (ci-après appelées “Obligations”) de la

VILLE DE MONTRÉAL
PROVINCE DE QUEBEC, CANADA

AVIS PUBLIC EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que la Ville de Montréal a l’intention de racheter et 
rachètera POUR FINS D'AMORTISSEMENT le 15 janvier 1971, conformément aux dispositions des 
obligations, les obligations suivantes (ou partie de ces obligations) comme mentionné ci-après, 
de l'émission mentionnée ci-dessus, à 100% de leur montant en principal plus l'intérêt couru à 
la date de rachat, à savoir :
Numéros des Obligations 
15 janvier 1971 jusqu'à c

entièrement immatriculées portant le préfixe RE, rachetables le
oncurrence du montant en principal apparaissant vis-è-vls chacun

des numéros suivsnts :
4126 $25,000 4140 $ 5,000
4128 $50,000 4141 $ 2,000
4129 $ 8,000 4144 $10,000
4130 $ 5,000 4145 $ 5,000
4131 $ 5,000 4146 $ 5,000
4133 $ 5,000 4149 $ 5,000
4134 $ 2,000 4150 $ 8,000
4135 $30,000 4155 $ 8,000
4136 $15,000 4159 $10,000
4137 $ 2,000 4175 $50,000

Numéros des Obligations à coupons de $1,000 chacune, portant le préfixe E, rachetables le
15 janvier 1971 :

459940 459942 459967 459998 460010
Les Obligations (ou partie de ces Obligations) devant être ainsi rachetées, deviendront échues et 
payables et seront payées en telles espèces ou monnaie des États-Unis d'Amérique qui, au moment 
du'paiement, aura cours légal pour le paiement des dettes publiques et privées dans lesdits 
États-Unis d'Amérique, au bureau de Bank of Montreal Trust Company ou de The Royal Bank of 
Canada Trust Company, Borough of Manhattan, Cité et État de New-York, États-Unis d'Amérique, 
sur présentation et remise des Obligations portant les numéros mentionnés ci-dessus, et dans le 
cas d'Obligations à coupons, avec tous les coupons attachés échéant après le 15 janvier 1971.
Les Obligations entièrement immatriculées et les Obligations à coupons immatriculées quant au 
principal doivent être accompagnées de procuration pour leur transfert dûment exécutée en blanc. 
Les Obligations entièrement immatriculées représentant la partie non rachetée de toute obligation 
rachetée en partie seulement seront émises sans frais. Les Obligations immatriculées seront 
immatriculées de la même manière que les Obligations remises à moins d'instructions d'agir 
différemment.
AVIS PUBLIC EST AUSSI PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que l'intérêt sur le montant en principal des 
Obligations présentement appelées pour paiement cessera de s'accroître le et après le 15 
janvier 1971.

VILLE DE MONTREAL
ROGER BÉLANGER

DATE A MONTRÉAL, ce septième jour de décembre 1970. Directeur des finances

de signifier ou de déposer votre romparution 
ou contestation, vous n’aurez aucun droit de 
prendre des procédures quelconques.

Wayne E. Doxsee 
Procureur du Requérant.

Lillian Soderstrom
"député" Registraire local C.S.O.

CANADA
PROVINCE DE Ql’EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No. MOI 089
STEVE DART COMPANY, corps politique 
et incorporé, dûment incorporé selon la 
loi et ayant son bureau chef et principale 
place d’affaires à 775 de Marché Central, 
dans la Oté et District de Montréal. 
Demanderesse

-vs-
CRANK DISTRIBUTING COMPANY, corps 
politique et incorporé, dûment incorporé 
selon la loi.
Défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR 
U défenderesse CRANE DISTRIBUTING 
COMPANY, est par les présentes requise 
de comparaître dans un délai de trente jours 
à compter de la dernière publication.
I nc copie du bref d’assignation et de la dé­
claration a été laissée au greffe de la cour 
Supérieure à l’intention de la compagnie. 
MONTREAL, le 4 décembre 1970 
Marius d’Amours 
Protonotaire s.c.m.
ORENSTEIN RUBY & MICHELIN 
AVOCATS
637 Rue Craig Ouest. Oiambre 308 
Montréal
Procureurs de la demanderesse.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 309952
LOYOLA PERRAS, médecin, domicilié au 
530 avenue Grosvenor. Westmount. district 
de Montréal, en sa qualité d’exécuteur testa­
mentaire de la Succession J. A. Perras, 
demandeur 
es-qualité

contre
BENITO LOMBILLA alias A. Lomhillo. IS! 
DRO MKNDIONDO et JOSE GUTIERREZ, 
autrefois tous des (lté et district de Mon­
trai. y faisant affaires aux nos. 121, 125, 12 
et 127 ouest de la rue Mont-Royal. (lté et 
district de Montréal sous les nom et raison 
sociale de Restaurant Méditerranéen et RES­
TAURANT MEDITERRANEEN, personnel 
lement. société commerciale, des mêmes 
Hcux et maintenant de lieux inconnus, 
défendeurs
IL EST ENJOINT à BENITO LOMBILLA 
alias A. LOMBILLO. ISIDRO MENDIONDO 
et JOSE GUTIERREZ à l’intention desquels 
une copie du bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de celte Cour, de compa­
raître dans un délai de trente i30> jours. 
Montréal, le 10 décembre 1970 
CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 
Mes Bernier et Boucher.
382 est. boulevard St-Joseph.
Montréal 151. Qué.

Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 311147
MARCEL LESTAGE, gentilhomme, demeu­
rant au 920 Jeanne I-eber, Duvemay. laval, 
district de Montréal, 
demandeur

- contre-
MICHEL & CLAUDE ST-GEORGKS. gentil- 
hommes, autrefois domiciliés au 3528 rue 
Cartier à Montréal, dit district, et mainte­
nant de lieux inconnus, 
défendeurs
IL EST ENJOINT à MICHEL & CLAUDE ST- 
GEORGES à l’intention desquels une copie du 
bret et de la déclaration a été laissée au gref 
fe de cette Cour, de comparaître dans un dé­
lai de trente (30) jours.

Montréal, le 10 décembre 1970 
CLAUDE DUFOUR 
Greffier-ADJOINT

Mes Roisclair. (amoureux & Rrizard.
210 ouest, rue St-Jacques. Suite 400. 
MONTREAL. Qué

Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO.: 799939
ALLAN S. FORSEY, Comptable Agréé, rési­
dant à Scarborough. Ontario.

et
H.D. McAIJMNF;. Exécutif résidant à Hart 
field, Sussex. Angleterre.

et
THOMAS G. IRVING, Exécutif résidant à 
Toronto. Ontario, en leur qualité de syndics 
de McALPINE RETIREMENT PLAN TRUST 
FI NI), une compagnie dûment constituée, 
ayant une place d’affaires en la Cité de West­
mont. district de Montréal, au 310 avenue 
Victoria, suite 403.
Demandeurs

-VS-
GERHARD JUGEL, résidant en la (lté de 
Westmount. district de Montréal.
Défendeur

ET
HENLEY INVESTMENT COMPANY LIMI­
TED, corps politique dûment incorporé, ayant 
son bureau chef et principale place d’affai­
res en la (lté de Freeport. Bahamas & Als. 
Mis-en-cause

PAR ORDRE DE LA COUR: 
le misencause HENLEY INVESTMENT 
COMPANY LTD par les présentes . requis 
de comparaître dans un délai de 30 (trente) 
jours à compter de la dernière publication.
Une copie du bref d’assignation et de la dé­
claration a été laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal à son intention.

MONTREAL, ce 8 décembre 1970 
MARIUS D’AMOURS. P.C.S.M.
Protonotaire. Cour Supérieure de Montreal.

Mes byers McDougall & ass..
800 carré Victoria.
Montréal IIS, P Q

PROCUREUR DEMANDE

AVIS est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 24 novembre. 1970 
a LA BANQUE TORONTO DOMINION de 
toutes dettes, présentes ou futures, pavablcs 
à Simply Pants Knits Inc., a été enregistré 
au bureau d’enregistrement de la division 
d’enregistrement de Montréal, le 27e jour de 
novembre 1970. sous le numéro 2244243. Ce 
27e jour de novembre. 1970. LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION.

Canada
Prov ince de Quebec 
DUtrict de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 313 247
COMMISSION SCOLAIRE STE ROSE AU- 
TEUIL, (orporation légalement constituée, 
ayant son siège social à Ville de Laval, dis­
trict de Montréal.

demanderesse
-contre-

M\RMUK INVESTMENT LTD. \ AL. cor 
poration légalement constituée ayant autre­
fois son siège social à Montreal, district 
de Montreal, et maintenant de lieux inconnus.

défenderesse
IL EST ENJOINT à \ \RMl R IN\ EST MENT 
LTD. & \L à l’intention de laquelle une co­
pie du brel et de la déclaration a été laissée 
au greffe de cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (30i jours.
Montréal, le 9 décembre 197ll

CLAUDE DUFOUR
Grclfier-adjoint

Mc Robert Y. Lanthier.
24.’ boul. Ste-Rose.
I«ival, Qué.
Av ocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
(division des divorces)

GREFFE DES DIV ORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL 
No 12285
LASZLO TASNADY. technicien, domicilié 
et résidant au no. 5055 Millevoye, appt 302. 
St-Iiéonard. district de Montréal.
Requérant

-VS-

MAY DORAN-JEFFREY, d’occupation, d’a­
dresse et de lieux inconnus.
Intimée

PAR ORDRE DE LA (T)UR 
L’intimée: MAY DOR AN-JEFFREY, est par 
les présentes requise de comparaître dans 
un délai de 60 jours à compter de la derniè­
re publication.
Un- copie de la Requête en Divorce a été 
laissée à la Division des Divorces de Mont­
réal à son intention.
PRENEZ DE PLUS avis qu’à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, le 
requérant procédera à obtenir contre vous, 
par défaut, un jugement de divorce, accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu’il sollicite contre vous. 
MONTREAL, le 10 décembre 1970 
Jacques Perron 
Régistrairr des Divorces 
ME BRUNOCYR. avocat.
507 Place d’Armes, suite 1507 
Montréal. P. Qué,
Procureur de la requérante

Avis est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 26 novembre. 1970 à 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION de tou 
tes dettes, présentes ou futures, payables à 
Fraser Brace Hngineering C’ompanv limited 
- Commercial Division, a été enregistre au 
bureau d’enregistrement de la division d’en­
registrement de Montréal, le 1er jour de 
décembre 1970. sous le numéro 2244762. Ce 
8e jour de décembre 1970. LA BWQUK TO­
RONTO-DOMINION

CANADA
PROV INCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO. 314 766

COUR PROVINCIALE
VILLE DE LAVAL, corporation légale­

ment constituée et ayant son siège social 
à Lival. district de Montréal

Demanderesse
-contre-

ALFREDO COKDO. autrefois résidant en 
les (lté et District de Montréal, présente­
ment de lieux inconnus.

Défendeur
-et-

| LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D’ENREGISTREMENT DE LAVAL. la­
val, district de Montréal.

Mis-en-cause
IL EST ENJOINT A ALFREDO COKDO. 

à l’intention duquel une <opie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cet­
te Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30> jours.
MONTREAL, ce lOèmc jour de décembre 
1970.

Me JEAN-NOEL LANCTOT 
465 r;:c St-Jean, suite 603 
Montreal 125, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL 
No 12-230
DAME KARIN STETTNER, Coiffeuse, des 
cité et district de Montréal, et y résidant 
au No. 2161 rue Gascon,
Requérante

-vs-
HARRI SCHMIDT, antérieurement de la 
cité de Montréal, et présentement de lieux 
inconnus 
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L’Intimé HARRI SCHMIDT, est par les pré­

sentes requis de comparaître dans un délai 
de soixante (60i jours de la dernière publi­
cation. Une copie de la Requête en Divorce 
a été laissée au bureau de la Division des Di­
vorces de Montréal a son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu’à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre Compa­
rution ou Contestation dans les délais sus­
dits. la Requérante procédera à accompagné 
de toute ordonnance accueuillant les mesures 
accessoires qu’elle sollicite contre vous. 
MONTREAL, le 4 décembre. 1970 
Jacques Perron 
Registraire
ME ALEXANDER BIKGA. C. R . Avocat.
276 nie Saint-Jacques, Ouest.
Suite 525. Montréal. Qué 
Procureur de la Requérante

Avis est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 11 mars, 1970, à 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION de tou­
tes dettes, présentes ou futures, pavables 
à ST DENIS WINDOW CLEANING REG I) 
LAVAGE DE VITRES ST-DENIS ENREGIS­
TRE a été enregistré au bureau d’enregis­
trement de la division d’enregistrement de 
Montréal, le 4e jour de décembre 1970. sous 
le numéro 2245444. Ce 9e jour de décembre 
1970, LA BANQUE TORONTO DOMINION.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DK MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 304 1 58
RAOUL PROVKNCHKR ENTREPRISE LTEt 
corps politique dûment incorporé selon la 
loi. ayant son siège social et principale pla­
ce d’affaires dans la ville et le district de 
Montreal, 
demanderesse

•vs-
ANDRE P. CASEY, autrefois résidant et do­
micilié au 320, R.R. 1. St-Paul d’Abbotsford. 
District de St-Hyacinthe. et maintenant de 
lieux inconnus, 
défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
il EST ENJOINT à ANDRE P. CASEY à l’in­
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours.
MONTREAL, le 10 décembre 1970 
Claude Dufour 
Greffier-Adjoint 
Mes liCavitt A Schecter,
1070 rue Rleury.
MONTREAL. Qué.
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE

No.: 315.378
LA COMMISSION DES ECOLES CA­
THOLIQUES DE CHOMEDEY. .orporation 
légalement constituée, ayant son siège so­
da! à laval, district de Montréal, 
demanderesse

-contre-
ANDRE BISSEY. jr. autrefois de laval, 
district de Montreal, et maintenant de lieux
inconnus.
défendeur

-el-

LK REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D ENREGISTREMENT DE LAVAL, et. 
ANDRE BISSEY. Sr.. autrefois de Mont 
real, district de Montreal, et maintenant 
de beux inconnus, 
mis-en-cause
IL EST ENJOINT à ANDRE BISSEY. jr 
et ANDRE BISSEY, sr. à l’intention des 
quels une copie du bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de (30) jours 
Montréal, le 10 décembre 1970 
CLAUDE DUFOUR 
Greffier Adjoint
Mes Prévost, Trudeau et associés,
Suite 2515, K00 ouest, boulevard Dorchester 
MONTREAL. Qué 
Avocats de la demanderesse

V
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Balayage français 
en ski alpin

SESTRIERES et BARDONECCHIA, Italie (d’après AFP 
et PA) - L’équipe de France masculine et féminine de ski alpin 
a dominé complètement les premières épreuves comptant pour 
la Coupe du Monde, qui ont eu lieu en fin de semaine en Italie.

Françoise Macchi, en descente, samedi, et Michèle Jacot, 
en slalom hier, se sont assurées de brillants succès à Bardo- 
necchia, tandis qu’à Sestrières, Henri Uuvillard s’adjugeait 
hier la première descente de la saison.

Les Français ont ainsi 
balayé les Jrois épreuves à 
l’affiche.

Et les Canadiens?
L’équipe du Canada était 

présente en masse à ces 
grandes compétitions, mais 
ne fit à peu près rien, sinon 
une 17ème position (un exploit 
pour cette jeune fille de 17 
ans) par Françoise Pratte, de 
Rouyn-Noranda, dans le slalom 
d'hier.

Betsy Clifford, de Hull-Otta- 
wa, championne du monde dans 
le slalom spécial, occupait le 
7ème rang après la première 
tranche de l’épreuve gagnée 
par Michèle Jacot, mais une 
chute l'empêchait de se clas­
ser.

Chez les skieurs du Canada 
en descente, Keith Sheppard 
obtenait la 30ème position, 
contre une 39ème place pour 
Jim Hunter, la 46ème à Dan 
Irwin, la 65ème à Bert Irwin 
et une 68ème position pour 
Peter Duncan, de Mont-Trem­
blant.

Ces deux jours de compéti­
tion auront démontré que l’é­
quipe féminine de France, qui 
était pourtant privée des 
soeurs Lafforgue et de Domi­
nique Mathieux, sera encore, 
cette année, la meilleure for­
mation mondiale. Ses plus dan­
gereuses rivales s’avèrent 
l’Autrichienne Anne-Marie 
Proell. une skieuse très com­
plète, sa compatriote Wiltrud 
Drexel, l’Allemande Rosi Mit- 
termaier, les soeurs Cochran, 
des Etats-Unis (encore insuf­
fisamment préparées), et Bet­
sy Clifford.

Deux premiers
Dans la descente à Sestriè­

res, Duvillard fut suivi de son 
compatriote Bernard Orcel, 
qu’il devançait par 1.28 se­
conde. L'Autrichien Karl 
Schranz, grand favori pour 
triompher, devait se conten­
ter de la Sème place, 14 cen­
tièmes de seconde derrière 
Orcel, après avoir été chro­
nométré sur un pied d’égalité 
avec Duvillard à la mi-cour­
se. C’est un virage mal négo­
cié qui lui coûtait la victoire.

Voici le classement des 15 
premiers skieurs de l’épreuve:
1- H. Duvillard (Frai 1:48 30
2- B Orcel (Fra) 1:49.58
3- K. Schranz (Aut) 1.49 7 2
4- B. Russi (Sui) 1:49.85
5- A. Spiecher iSui) 1:50.25
6- W. Tresch (Sui) 1:50.29
7- H. Messner (Aut) 1:50.41
8- F. Vogler (GBr) 1:50.64
9- D. Zwilling (Aut) 1:51.35
10-Ex-aequo) H. Zingre (Suit et

K. Huggler (Sui) 1:51.44
12-(Ex-aequo) R Rossat-Mignod 

(Frai, H. Kogler (Aut) et 
Gustavo Thoeni (Ita) 1:51.46 

15-R. Sailer (Aut) 1:51.47

Chez les femmes
A Bardonecchio, après la 

victoire de Mlle Macchi (19 
ans) la veille, Michèle Jacot 
(18 ans) a devancé les Autri­
chiennes Proell et Drexel pour 
gagner l’épreuve du slalom 
hier. Sa compatriote Florence 
Steurer, 1ère après la pre­
mière tranche, a hérité de la 
4ème position finale.

Cette épreuve ne comptait 
pas toutefois pour la Coupe du 
Monde, mais les concurrentes 
ne l’abordèrent pas moins 
avec beaucoup de détermina­
tion car c’était le premier test 
important de l’annee en slalom. 

Voici le classement officiel
des 15 premières :

1-M. Jacot (Fr) 35.70 "39.20 : 74.90
2-A.-M. Proell (Aut) 75.69
3-W. Drexel (Aut) 75.81
4'-F Steurer (Fr) 75.97
5-M. Cochran (Usa) 76.08
6-R. Mittermaier (AU. 0) 76.47
7-B. Cochran (USA) 76.51
8-G. Gabl (Autr.) 76.57
9-A. Famose (Fr.) 76.58
10-1. Mir (Fr.) 77.06
11-F. Macchi (Fr.) 77.27
12-D. Debemard (Fr.) 77.42
13-C. Puig (Esp) 77.89
14-C. Rolland (Fr.) 78.53
15-M. Kaserer (Aut) 78.87

1ère victoire

Françoise Macchi a donné le 
ton à l'équipe français* same­
di, en remportant la descente 
féminine comptant pour la 
Coupe du Monde. Mlle Macchi 
s’était classée deuxième l'an 
dernier dans la lutte au fa­
meux trophée Evian.

La Française a dominé très 
nettement ses rivales, termi­
nant avec une avance de près 
de deux secondes sur Anne- 
Marie Proell, d’Autriche. Isa­
belle Mir, de France, termi­
nait en Sème place.

Voici le classement des 15 
meilleures:
1- F Macchi (Fr.) 1.23.84
2- A -Marie Proell (Aut) 1.25.58
3- Mir(Fra) 1:25 7 4
4- D. Galica (GBr) 1:26.35
5- F. Steurer (Fra) 1:26.36
6- M. J. (Fra) 1:26.37
7- W. Drexel (Aut) 1:26 48
8- J. Bouvier (Fra) 1:26 63
9- C. Rolland (Fra) 1:26.70
10- J. Périllat (Fra) 1:26.91
11- R. Mittermaier (Fra) 1:27.02
12- A. Famose (Fra) 1:27.03
13- 1. Gfolner (Aut) 1:27 48
14- M. Hafen (Rfa) 1:27.60
15- M. Kaserer (Aut) 1:27.63

EN BREF, BREF, BREF
JOHN DAVIES, un jeune Anglais âgé de 20 ans, a battu, 

hier après-midi à Cosford. près de Wolverhampton, la meil­
leure performance des 1,000 mètres en salle, en réalisant un 
temps de 2’20"9/10. Il améliorait ainsi d'un dixième le temps 
de l'Américain Tom Von Rudden, et battait du même coup, la 
meilleure performance européenne du Français Pierre Tous­
saint. de 3/10 de seconde.

On n'ose pas fêter 
le 22e anniversaire 

de Lillian Board
LONDRES (AFP) - L’état de santé de Lillian Board, la 

championne d’Europe du 800 mètres, inspire de vives inquiétu­
des et toute sa famille est maintenant à son chevet à la clini­
que Ringbergen Bavière.

Irène, la soeur jumelle de Lillian, est arrivée samedi à 
la clinique du Dr Issels. Elle a déclaré qu’elle avait été "cho­
quée” par la détérioration de l’état de santé de sa soeur. Elle 
a ajouté: “Je suis toujours confiante et j’espère que les choses 
iront en s'améliorant”.

Les parents de Lillian sont à son chevet depuis plus d'une 
semaine, mais hier leur fille Irène et leur fils George sont ve­
nus les rejoindre.

Marea Hartman, secrétaire 
de la Fédération britannique 
d’athlétisme, est également 
arrivée à la clinique bavaroi­
se, apportant à la championne 
d'Europe un trophée qui lui a 
été décerné à la suite d’un ré­
férendum organisé par le quo­
tidien londonien "Daily Ex­
press”, et où elle a été choi­
sie "l’athlète féminin de l’an­
née”.

Pas d’anniversaire

Mais la petite célébration 
en famille qu’on destinait à 
Lillian à l’occasion de son 22e 
anniversaire a été annulée, 
les participants ayant jugé peu 
propice dans les circonstances 
de lui tenir une fête.

Lillian a été admise à la 
clinique du Dr Issels le sept 
novembre. Ses parents l’a­
vaient envoyée en Allemagne 
après avoir vu un programme 
à la télévision la semaine pré­
cédente au cours duquel le 
docteur allemand déclarait 
avoir environ 15% de réussi­
te dans la guérison du can­
cer, alors que dans des cas 
semblables, le pourcentage 
habituel est de Tordre de deux 
ou trois pour cent.

La célèbre athlète anglaise 
venait de quitter un hôpital 
de Londres après plusieurs 
mois de soins. Depuis son 
arrivée en Bavière, elle a su­
bi plusieurs opérations secon­
daires.

Lillian Board a couru pour 
la dernière fois au mois de 
mai au Crystal Palace, se fai­
sant battre sur 400 mètres 
par la Jamaïquaine Marilyn 
Neufville. Elle s’était plainte 
alors de douleurs dans le dos 
et n’avait pas pu participer aux 
Jeux du Commonwealth en juil­
let à Edimbourg. Peu de temps 
après, son état s’étant aggra­
vé, elle avait été admise à 
l'hôpital St-Marks de Londres.

On veut Taider

Aussitôt, un appel de fonds 
a été lancé et en peu de temps, 
plusieurs milliers de livres ont 
été souscrites.

Le Dr Issels ayant offert de 
la traiter gratuitement, ces 
fonds ont servi notamment à 
payer les déplacements en 
Bavière de ses parents.

Gaie et belle fille, Lillian 
est une athlète très populai­
re en Grande-Bretagne.

Favorite du 400 mètres des 
Jeux olympiques, elle avait 
été battue, contre toute atten­
te par la Française Colette 
Besson. Elle prit sa revanche 
sur Mlle Besson Tannée sui­
vante aux championnats d'Eu­
rope à Athènes, remportant le 
titre du 800 mètres Dans le 
dernier relais du 4x100, elle 
battit à nouveau sa rivale, 
permettant ainsi à la Grande- 
Bretagne de remporter la 
médaille d'or et en même 
temps de battre le record du 
monde.

ON NE L'A PAS OUBLIÉ ! Jackie McLeod, ancien 
instructeur de la défunte équipe de hockey nationale 
du Canada, n'a pas été oublié à Winnipeg où le club 
avait son pied à terre. McLeod, aujourd'hui pilote des 
Blades de Saskatoon, de la Ligue de TOuest canadien, 
et sa famille ont été fêtés en fin de semaine, à l'oc­
casion d'un match de sa nouvelle équipe à Winnipeg. 
On l'aperçoit en compagnie de son épouse, son fils 
Donnie et sa fillette Patti. Plusieurs cadeaux lui furent 
remis. Même Anatoly Tarasov, instructeur de Céquipe 
de l'URSS et grand rival de McLeod, n'a pas voulu 
laisser passer l'événement sans envoyer un télégramme 
de bons voeux. (TéléphotoPC)

Les sports à La pige
■

DANCER'S IMAGE, vain­
queur, puis perdant, puis vain­
queur du Derby du Kentucky 
de 1968, recevra maintenant, 
et enfin, la première bourse 
de cette riche course annuel­
le. Un juge de la Cour de cir­
cuit du Kentucky vient d’annu­
ler une décision de la Com­
mission des courses de cet 
Hat en décrétant que le pro­
priétaire du coursier devrait 
recevoir la bourse allant avec 
la 1ère place. Le juge Hemy 
Meigs a déclaré que le fait 
qu’on ait trouvé du phényle- 
butazone dans T urine de Dan­
cers Image après la course 
ne justifiait pas la Commission 
des courses dans sa décision 
de ne pas remettre la bourse 
du vainqueur à Peter Fuller, 
propriétaire du cheval. Le juge 
a aussi mis en doute les dé­
clarations contradictoires du 
chimiste Kenneth Smith.

Peter Fuller, en plus d'enfin recevoir la bourse de $122,- 
600 qu’on avait mise de côté tout en l’accordant temporairement 
au coursier Forward Pass, qui avait terminé bon deuxième der­
rière Dancer’s Image, sera dédommagé pour ses frais de cour. 
On se souviendra que l’entraîneur Lou Cavalaris, bien connu à 
Montréal et à la piste Blue Bonnets, et son adjoint Robert Bar­
nard avaient été suspendus pour 30 jours et mis à l’amende de 
$300 chacun. On les avait accusés d’avoir nui à l’enquête après 
la course. Le Dr Alex Harthill, vétérinaire, et l'entraîneur Doug 
Davis avaient aussi écopé d’amendes, celles-là au montant de 
$500

WAYNE DUNKLEY, des Blues de l’université Toronto, a 
été proclamé “quart-arrière de l'année" de l’Association de 
football universitaire Ontario-Québec à la suite du scrutin orga­
nisé par la Presse Canadienne en collaboration avec les chro­
niqueurs et instructeurs de football. Toronto et Queen’s ont 
placé 5 joueurs chacun dans l’équipe offensive d’as et deux 
dans l’équipe défensive. L’université Western en a placé 7 dans 
l’équipe défensive pendant que McGill avait un joueur dans cha­
que club, soit l'ailier Alex Squires et le demi-défensif Chris 
Rumbull.

STADE IVOR WYNNE, tel sera le nouveau nom donné par 
les autorités municipales au stade qui abrite les Chats-Tigres 
de Hamilton de la ligue Canadienne de football. Ce changement 
(on l’appelait Stade Civique jusqu'ici) a été effectué afin de 
rendre hommage à l'ancien directeur d’athlétisme de T universi­
té McMaster qui était aussi un ancien président de l’Union 
athlétique interuniversitaire du Canada. Au moment de sa mort, 
Ivor Wynne était président du service des parcs de Hamilton.

JOHNNY MOSTIL, ancien voltigeur des White Sox de Chi­
cago de la ligue de baseball Américaine, plus précisément de 
1921 à 1929, est décédé à Chicago à Tâge de 74 ans. Pendant 
les 972 parties qu’il a jouées dans les ligues de calibre majeur, 
Mostil avait conservé une moyenne à vie de .301 et il détient 
encore le record d’équipe pour les points marqués en une sai­
son. 135, record établi en 1925.

OSCAR BONAVENA, en arrivant à Buenos Aires, a ré­
vélé qu’il se remettrait immédiatement à l'entrainement afin de 
se préparer pour le combat qui doit l'opposer, le 22 janvier 
prochain, à Floyd Patterson au Madison Square Garden. Ce­
pendant, le directeur de la boxe de cet amphithéâtre a dit qu’au­
cune date, en vérité, n'avait encore été fixée pour ce combat.

ARNOLD PALMER, Jack Nicklaus, Billy Casper et plu­
sieurs autres réputés golfeurs ont été repêchés mais ils ne le 
savent pas. La nouvelle Ligue professionnelle internationale 
de golf a repêché 120 joueurs, 15 par équipe, samedi, et se 
préparerait à négocier des contrats avec les plus prestigieux 
athlètes du monde.

KUNIAKI SHIBATA, un Japonais de 25 ans, est devenu 
champion du monde des poids plumes selon le Conseil mondial 
de la boxe, à Tijuana, en détrônant le Mexicain Vicente Saldi­
var par K O. technique à la 13ème ronde. Le Japon possède 
désormais l’entière couronne des poids plumes divisée sur 
deux têtes, celle de Shibata pour le C.M.B. et celle de Sho 
Sayjo, reconnu champion du monde par la “World Boxing 
Association”. Shibata, qui remportait son 33ème combat en 
35 tentatives, a récolté $10,000 tandis que Saldivar, qui en était 
à sa 2ème défaite en 38 combats, empochait $80,000 La recette 
aux guichets approcha les $160.000. non compris les droits 
de tàévision, laquelle retransmettait la rencontre en direct 
au Japon et au Mexique notamment.

7,185 personnes ont assisté à la victoire de 5-0 que les 
Malboros de Toronto, de la ligue Junior A de l'Ontario, ont 
infligée aux Red Wings de Hamilton, hier après-midi, à Toronto. 
C’était incidemment la plus grosse foule enregistrée cette sai­
son. au Garden de Toronto, pour une joute des Malboros. Steve 
Vickers a dirigé l’attaque du Toronto avec 2 buts, les autres 
allant à Gavin Kirk et Steve Gardner.

SANDY HAWLEY, qui espère fracasser le record nord- 
américain de victoires pour les courses sur le plat, a vu ses 
chances d’établir une nouvelle marque diminuer, samedi, 
alors qu'il n’a pu remporter une seule course et ce, pour la 
cinquième journée de suite. Il a terminé premier en 452 occa­
sions cette année. Willie Shoemaker détient le record de 485 
triomphes établi en 1953.

GILLES FILION, 37 ans. le frère aîné du champion mon­
dial Hervé Filion. a remporté sa 200ème victoire de la saison 
lors de la deuxième course, à Blue Bonnets, samedi soir. Il est 
le deuxième conducteur seulement à atteindre ce chiffre à 
Montréal. Gilles Lachance, en 1965 avait eu 206 victoires puis 
en 1966, exactement 200. Dans un autre ordre d’idée, mention­
nons que pendant qu'il enregistrait deux buLs au Forum, l’ailier 
John Ferguson ignorait que son trotteur Harlan Marv gagnait 
la 7ème course au programme.

LA PHOTO EST. . . bonne !

ÎÆÉ:

LA REVANCHE DE DOUG SANDERS
FREEPORT, Bahamas, (PA) 

- Doug Sanders a remporté 
sa première victoire en trois 
ans sur le circuit du golf pro­
fessionnel américain, hier, 
lorsqu’il a vaincu Chris Blo­
cker au 2ème trou d’une éli­
minatoire à résultat immé­
diat pour se mériter le pre­
mier prix de $26.000 du tour­
noi Iles Bahamas de $130,000.

Le vétéran de 37 ans eut une 
normale contre un Bogey pour 
Blocker sur le second trou de 
l’éliminatoire pour gagner.

Blocker, 31 ans, qui n’a ja- 
rnais gagné un tournoi de pre­
mière importance, a joué une 
dernière ronde de 66 et ter­
mina avec un total de 272 
pour les 72 trous, attendant 
ensuite que Sanders termine 
sa ronde. Celui-ci avait be­
soin d’un oiseau-4 sur le der­
nier trou pour égaler. Il en­
voya son 2eme coup dans une 
trappe près du vert. Il plaça

son Sème coup à 7 pieds du 
trou. H plusieurs se rappelè­
rent le récent Omnium Bri­
tannique que Sanders, alors 
vainqueur de 17 tournois, per­
dit pour avoir manqué un coup 
roulé de 3 pieds et demi sur le 
72ème trou, ce qui Tobligea à 
jouer en éliminatoire, et 
perdre, contre Jack Nicklaus.

Cette fois, Sanders ne rata 
pas l’occasion et envoya la 
balle dans le trou pour obli­
ger Blocker à l’affronter... et 
perdre. Sanders eut une ronde 
finale de 68 sur le parcours 
de 6,660 verges du club King’s 
Inn.

Par la même occasion, Ar­
nold Palmer, 41 ans, voyait 
ses espoirs de gagner dispa­
raître, à cause d'une ronde de 
75 jouée samedi. C’était la 
1ère fois en 16 ans que Pal­
mer ne réussissait pas à en­
registrer au moins un triom­
phe au cours d’une saison.

Sanders eut des comptes de 
66-70-68-68-272 à comparer 
à 69-66-71-66-272 pour Blo­
cker.

Grâce à une dernière ronde 
de 65, un nouveau record pour 
le parcours total qui fut aussi 
joué par Tommy Aaron, le 
joyeux Lee Trevino a fini avec 
275 et la troisième place, ce 
qui lui vaut trois titres pour 
1970, celui du golfeur ayant 
gagné le plus d'argent ($156,- 
000), le trophée Vardon et le 
meilleur total de points.

Aaron a fini avec 277 suivi 
de Gay Brewer, avec 69-278, et 
Dave Hill, 66-279.

Palmer a terminé avec un 
total de 281. Bien que visi­
blement déçu de ne pas avoir 
gagné au moins un tournoi en 
une saison pour la première 
fois depuis 1955, il déclara: 
“J’essaierai de faire mieux 
Tan prochain. Je suis évidem­
ment désappointé mais je suis

optimiste pour Tan prochain. 
Je pense à gagner deux ou trois 
tournois en 1971”. Ce qui était 
une déclaration bien typique 
du grand champion.

Sanders, dont le dernier 
triomphe remonde à TOm- 
nium Dorai de 1967, a dit: 
“Vous ne savez pas tout ce 
que cette victoire signifie pour 
moi. Elle veut dire, en pre­
mier lieu, que je serai exemp­
té des rondes de qualification 
Tannée prochaine... et que je 
serai de nouveau invite au 
Tournoi des Maîtres... et 
beaucoup d’autres choses à 
part ça”.

Il n’y a aucun doute que San­
ders, le flamboyant pro, vou­
lait ainsi dire que cette vic­
toire, surtout après sa mal­
chanceuse défaite contre Ni­
cklaus à l’Omnium Britan­
nique, lui remontait énormé­
ment le moral.

|
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rv Corporation du Sanatorium Ross, Gaspé, Québec^
recherche les services d'un

DIRECTEUR MÉDICAL
Les candidatures doivent être accompagnées du curricu­
lum vitae et seront traitées en toute confidence et discré­
tion. Traitement à discuter.
S'adresser à:

M. Léwis Fitzpatrick, Directeur Général, 
Sanatorium Ross,
C.P. 800,
Gaspé, Québec.
Tél.: 368-2293

f Le poste:
COORDONNATEUR DES ACTIVITÉS

Fonctions:
Fournir des services spécialisés dans lesquels il applique 

, ou fait appliquer les principes et techniques de rééduca­
tion pour jeunes délinquants.

Qualifications:
Détenir un diplôme universitaire soit en psycho-éducation, 
en criminologie ou en psychologie, ou le certificat ou le 
diplôme terminal en psycho-pédagogie ou l'équivalent. 
L'expérience dans ce domaine sera considérée.

Salaire:
$7,000 à $10,000 selon expérience et qualifications. 

, Adresser curriculum vitae à: Case 1425, Le Devoir

LA MAISON ROUYN-NORANDA INC.
Institution de transition 

à Rouyn

A BESOIN D'UN

DIRECTEUR DES SERVICES 
DE LA VIE DE GROUPE

LE POSTE
Responsable au directeur général de l'institution, il doit 
organiser et diriger la vie de groupe, élaborer les mé­
thodes de traitement et les programmes d'activités, 
ainsi que les méthodes d'amélioration du personnel; 
il doit coordonner le travail de spécialistes.

LE CANDIDAT
Il possède un diplôme universitaire ou l'équivalent dans 
l'une des sciences de l'homme. Il a une expérience anté­
rieure dans le domaine de l'enfance inadaptée et a 
déjà occupé un ou des postes d'autorité.

LE SALAIRE
Le salaire est déterminé suivant les qualifications et 
l'expérience. Les bénéfices marginaux sont avantageux. 
Les. personnes intéressées doivent faire parvenir leur 
offre en y incluant un curriculum vitae complet et le sa­
laire désiré avant le vingt-trois (23) décembre 1970 à 
dix-huit (18 heures).

Antonio Flamand, 
directeur général,
LA MAISON ROUYN-NORANDA INC.,
C.P. 1055, Rouyn, Qué.

COMMISSION SCOLAIRE DE SAINT-JÉRÔME 
PERSONNEL DEMANDÉ (Concours 70-7) 

PRINCIPAL (Échelon I)

Fonction:
- Diriger une école élémentaire

Qualifications:
- Brevet "A" ou l'équivalent (15 ans de scolarité)
- Avoir au moins cinq (5) ans d'expérience dans 

l'enseignement

Préférence sera donnée au détenteur d'un diplôme 
en administration scolaire et au candidat ayant par­
ticipé à des stages SEMEA ou autres du même genre.

Salaire:
Selon l'entente provinciale des principaux

Date d’entrée en fonction:
Janvier 1971

Date limite pour s'inscrire au concours 70-7:
Le 23 décembre 1970.

Pour obtenir les formules nécessaires s'adresser à:

Direction générale des études,
800, boulevard Grignon,
Saint-Jérôme, P.Q.
Tél.: 438-4158v_____ _______ y

r CEGEP DE RIMOUSKI
POSTE: PROFESSEUR DE PHILOSOPHIE

à plein temps pour janvier 1971 
(enseignement des cours obligatoires)

QUALIFICATIONS:
Le candidat doit être détenteur d'une maîtrise en Phi­
losophie.

Tout candidat détenant cette formation ou l'équivalent 
devra faire parvenir sa candidature le plus tôt possible 
en s'adressant à:

LE CEGEP DE RIMOUSKI

V.

r

Le directeur des services pédagogiques 
Jean-Paul LaRue 
60 ouest Évêché 
RIMOUSKI, P.Qué.
Téléphone: 723-1880

REPRÉSENTANT MÉDICAL

J

Montréal
Nous désirons un représentant auprès des médecins, 
dentistes et pharmaciens dans la région métropolitaine.

Le candidat devra avoir de l'expérience dans ce genre 
de travail, de plus, il devra posséder une certaine for­
mation pharmaceutique ou scientifique à l'échelle uni­
versitaire. Cet emploi offre les avantages suivants: 
salaire rémunérateur, gains supplémentaires proportion­
nels aux ventes, assurance-groupe avantageuse, plan de 
retraite, automobile fournie.

Si vous êtes à la recherche d'une carrière dans la vente 
avec une maison florissante, veuillez faire parvenir, à 
titre confidentiel, votre curriculum vitae très complet à:

Chef d'engagement 
Charles E. Frosst & Cie 
C.P. 217
Pointe Claire, Dorval 700, Québec

J

HOPITAL RI VIERE-DES-PRftIRIES
Centre de santé mentale pour enfants et 
adolescents recherche les services d'un

ASSISTANT-DIRECTEUR DU PERSONNEL
Qualifications:
Diplôme universitaire en relations industrielles ou en ad­
ministration ou une connaissance équivalente acquise par 
expérience.
Le candidat devra posséder un esprit de coopération, 
un jugement sûr, de la maturité et le sens du “leadership".
Fonctions:
Sous la responsabilité du Directeur du personnel:
- voit à la sélection, à l'embauchage et à la formation 

du personnel;
- veille à l'application et à l'administration des avantages 

marginaux;
- supervise la description et l'évaluation des emplois;
- voit à l'application des procédures salariales;
- assiste le Directeur dans ses autres fonctions.
Traitement:
Selon l'expérience et les qualifications au:

Directeur du Personnel, 
Hôpital Rivière-des-Prairies,
7200 est, boul. Gouin, 
Montréal 476, Qué. J

'COMMUNAUTÉ RÉGIONALE de L’OUTAOUAIS^
OFFRE D'EMPLOI

INGÉNIEUR ADJOINT 
Domaine municipal

Fonction:
Sous la responsabilité du gérant et de l'ingénieur:
- Étudier les projets municipaux soumis pour approba­

tion à la Communauté régionale de l'Outaouais.
- Étudier les implications des projets municipaux sur les 

réseaux d'aqueduc et d'égout régionaux de la Commu­
nauté.

- Préparer plans, devis, surveillance des travaux mis de 
l'avant par la Communauté régionale de l'Outaouais.

- Seconder l'ingénieur dans l'approbation par les munici­
palités des normes de la Communauté régionale.

Qualifications:
Posséder un diplôme d'ingénieur, être membre de la 
Corporation des ingénieurs de la province de Québec et 
avoir un minimum de 4 années d'expérience progressive 
dans le génie municipal.

Traitement:
Le traitement s'échelonne entre $12,000 et $13,000 pour 
l'exercice financier 1971.

Avantages:
Mêmes avantages sociaux que ceux des employés de la 
Communauté régionale de l'Outaouais.

Inscription:
Au moyen d'une formule à cette fin au siège social de la 
Communauté, 72, rue Laval à Hull. Les demandes d'em­
ploi devront être reçues pour le ou avant le 4 janvier 
1971. 1

V. Jean Gaston Plouffe, o.m.a. 
Secrétaire y
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Des Canadiens qui sont bien L.A., 
contre des Rois bien...assujettis !

Par MARC THIBEAULT

L*s saisons (de hockey) se suivent mais ne >e ressemblent pas. Ainsi, jusqu’à cet hiver, les Canadiens avaient plutôt 
et presque toujours mal joué contre les nouveaux clubs de l'expansion de la ligue Nationale. Cette année, possiblement parce 
qu'elle ne se sent pas aussi forte qu’autrefoiS, l'équipe montréalaise, maintenant dirigée par un calme et apparemment assez 
efficace nouvel instructeur, Al MacNeil, fait tout le contraire. Contre les clubs expansionnistes, décidément faibles et que 
le hockey organisé devra bientôt organiser, parlant joueurs, un peu mieux qu’il ne l’a fait jusqu'ici, elle y va à fond de train 
pour décrocher des victoires éclatantes. Particulièrement en deuxième période et en voici trois récentes preuves: il y a 
environ un mois, plus précisément le 7 novembre, 7 buts en 2ème tiers et triomphe 11-2 contre Buffalo: jeudi soir dernier,
5 buts en 2e période et gain facile de 6-1 contre Minnesota: samedi soir, 6 buts en 2ème tiers et tromphe de 8-1 contre des 
Rois de Los Angeles bien, sinon par trop assujettis.

La partie fut assez terne du­
rant les 10 premières minutes. 
Alors que le jeu à l’offensive 
du Canadien se révélait assez 
incohérent, le Los Angeles se 
contentait de jouer la défensi­
ve. Les Rois du directeur-gé­
néral-instructeur Larry Regan, 
en fait, ne prirent l’offensive 
durant ces 10 premières mi­
nutes que lorsque Pierre Bou­
chard fut puni pour avoir joué 
avec un bâton brisé, c. à. d., 
sans lame, et que John Fergu­
son alla se reposer deux mi­
nutes pour avoir placé un bâ­
ton assez élevé dans le visage 
de Bob Berry, ex-Voyageur de 
Montréal.

Mais grâce à Rochefort-Col- 
Uns-Harper-Lapointe, les Rois 
n’eurent qu'un seul et unique 
lancer, par Mike Byers, con­
tre Vachon durant la pénalisa­
tion à Bouchard et deux, dont 
un de 55 pieds, durant celle à 
Ferguson, punition annulée par 
les efforts défensifs de Trem- 
blay-Lapointe-Rochefort-Col- 
lins.

A partir de la 12ème minu­
te, les Canadiens eurent un 
avantage assez marqué jusqu’à 
la fin de cette période. Denis 
DeJordy, qui gardait le filet 
de Los Angeles, empêcha tou­
tefois l’équipe montréalaise de 
prendre une avance d’au moins 
un ou deux buts en faisant d’ex­
cellents arrêts contre Peter 
Mahovlich, Mickey Redmond, 
Réjean Houle, Claude Larose 
et Henri Richard.

Sans raison particulière, il 
y eut une petite bataille en fin 
de période lorsque Houle, qui 
remplaçait Tardif à l’aile gau­
che aux côtés de Mahovlich et 
Larose après que Tardif n’eut 
rien fait d’extraordinaire à ses 
deux premières présences sur 
la glace, bouscula tout à coup 
Bill Flett dans la zone L.A. Le 
combatif Larry Mickey, ex- 
Canadien, entra aussitôt dans 
le jeu et l’on se bouscula tant 
bien que mal, ici et là. Résul­
tat: deux mineures à Mickey et 
une mineure à Houle.

Une période
6 fois Zoom!

La deuxième pénode, pour 
un partisan des Rois, fut pro­

bablement la plus mauvaise 
dans l’histoire du hockey! De 
fait, si la partie avait eu lieu 
en Californie plutôt qu’au Fo­
rum (de Montréal), on peut 
croire que le Forum (de Los 
Angeles) se serait entièrement 
vidé de spectateurs!

Ce qui revient à dire qu’elle 
fut, 15 minutes sur 20 et par 6 
buts contre 0, tout à l’avantage 
de Canadiens ayant décidé d’y 
aller de tous leurs coups de 
patins.

Peter Mahovlich, qui nous 
avait déjà offert quelques buts- 
montées spectaculaires depuis 
le début de la saison, commen­
ça la débandade de Rois sans 
royaume en exécutant une atta­
que individuelle magnifique. 
Derrière le filet de Vachon, 
Lanointe nassa à Tremblay qui. 
d’à côté du même filet, passa 
à un M ahovlieh encore 15 pieds 
en dedans de la ligne bleue du 
Canadien. Et le grand Pete, 
tout en observant du coin de 
l’oeil un Cournoyer sautant sur 
la patinoire pour remplacer un 
Houle dont la punition de fin 
de 1ère période venait de se 
terminer, s’élança. Avec une 
dextérité digne d’un HowieMo- 
renz qui aimait tant defier tou­
te une équipe, Mahovlich dé­
joua 4 joueurs adversaires 
d’affilée (Pulford, Lonsberry, 
Marotte et Cahan) pour aller 
déjouer DeJordy et réussir un 
14ème but saisonnier si bien 
assaisonné qu’il en valait. . . 
deux ou trois!

Pour avoir plaqué, tel un 
joueur de football, Lonsberry 
dans la zone du Canadien dans 
la 9ème minute de jeu, Sa- 
vard fut puni et c’est alors que 
Rogatien Vachon décida de 
prendre la vedette en volant 
des buts quasi assurés à Ed­
die Joyal puis, trois fois, à un 
Lonsberry qui devait connaî­
tre une soirée incroyablement 
malchanceuse. D rata deux fi­
lets ouverts durant cette puni­
tion à Savard et devait en man­
quer au moins deux autres par 
la suite. Si. la joute terminée. 
Lonsberry alla acheter un bil­
let Aeroflot pour la Sibérie... 
nous le comprenons!

Comme cela arrive souvent.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 844-3361
Le prix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec 
un maximum de 25 mots, (.05 du mot additionnel). L’heure 
de tombée est midi pour l’édition du lendemain.
AVIS: annonceur» sont prie» de vérifier la première parution de leur»
annonce». Le Devoir te rend retpontable d'une teule insertion erronee. Toute 

erreur doit être soulignée immédiatement.

APPARTEMENTS A LOUER
Grands 2Va, meublés ou non. avec 
balcon dans gratte-ciel moderne, 
rue Sherbrooke ouest, près métro 
toutes commodités. A partir de 
$120. Immédiatement Tél : 842- 
5818. 16-12-70

APPARTEMENT A SOUS-LOUER
3‘'2, au-dessus Place Alexis Nihon, 
près Forum. Loyer mensuel $195. 
Pour information téléphonez 937- 
6860 soir et fin de semaine 24-12-70

CHALETS A LOUER

DOMAINE STE-AGATHE: luxueux 
“Bavarois”. 5‘A chauffés, flanc 
montagne, près pentes, cheminée 
pierre, toit cathédrale, meubles 
Thibault. Semaines-libre après 
10 janvier seulement. Tél.: 256- 
6825 Fin de Semaine 254-67281

24-12-70

COMMERCE A VENDRE

À SAISIR AVANT LES FÊTES 
SALON COIFFURE CENTRE VILLE

Énorme potentiel

Situé au rez-de-chaussée 
d'un édifice moderne de 
professionnels et près de 3 
hôpitaux.
Nombreux rendez-vous as­
surés pour les Fêtes.
Prix très raisonnable. Cause 
maladie.

IMMEUBLES VALVER
courtiers

288-6121 ou 845-9911
15-2 70

Bas de duplex, 5 nièces, endroit 
très attrayant. 5833 Clan ran h Id. 
Pour adultes $155. Tél 489-6096.

15-12-70’

OCCASIONS D’AFFAIRES
SNACK-BAR à vendre situé dans 
gratte-ciel, centre-ville, équipé, 
prix: $1,750 Libre immédiatement. 
Immeubles Zurich, courtiers Tél. 
845-3151 15-12-70

PERSONNEL
Ne restez pas seul (e). Célibatai­
res, veufs (ves), séparés (es). Pour 
information: 384-7605. 19-12-70

RENCONTRES but amical, matri­
monial, personnes seules, veufs 
(ves). Venez, vous inscrire a 1 A- 
gence du BONHEUR ENRG. 6355 
Delorimier. Pour rendez-vous 
729-0680.15-12-70

PROPRIETE 
A VENDRE

CHALETS A VENDRE

Autoroute région Ste-Adèle, “Pe­
tit Westmount”. plage sablonneu­
se sur grand lac naturel. cna!“t 
suisse authentique. 3 chambres à 
coucher, foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski. 
$15,900 . terrain compris: $98.50 
par mois. Tél 731-3501 J.N.O.

FEMMES DEMANDEES
SECRETAIRE BILINGUE, sténo­
graphie. dictaphone, bureau Place 
d’Armes Ecrire, donner études, 
expérience et salaire à Case 83 Le 
Devoir 24-12-70

HOMMES DEMANDÉS

U.OOI) PUIS VOITUm NEUVI COMME 
BONI pour homme plus de 40 ms pour 
rljloo de Montréal. Pour taire de courts 
déplacements pour contacter clients 
terire “par avion" à: B E. Read, 
pres American lubricants Co. C.P. 
696, Dayton Ohio 45401. 19.12 70

OUTREMONT, magnifique cotta­
ge avenue Pagnuelo entre Maple­
wood el boul Mont-Royal. Grand 
terrain, 5 chambres à coucher, 5 
chambres de bains, léger comptant 
demandé. Tél. 878-4682.

15-12-70
OUTREMONT: cottage semi-dé­
taché, 9 pièces, 3 salles de bain, 
4 chambres à coucher, garage, 
solarium, grand jardin, très bien 
situé près Université de Mont­
réal. $39.500. Tél. : 738-4318.

15-12-70

PROPRIÉTÉS À VENDRE

GRANDE MAISON
NOUVEAU-BORDEAUX:
7 chambres, salon, salle à man­
ger, cuisine modernisée, boudoir, 
sous-sol complété, garage, terrain 
121' x 108', 2 entrées principales. 
Idéale pour famille nombreuse, 
communauté ou professionnel. 
Surplus de terrain revendable. 
PRIX DEMANDÉ: $52,000. 
Conditions de paiement avanta­
geuses.

IEAN GUY DECARIE & ASS. INC.
courtiers

273-1509
15-12-70

HOMME PLUS DE 40 ANS, pour 
courts déplacements dans region 
de Montréal Pour contacter 
clients Doit être bilingue Nous 
entraînons. Ecrire “par avion’’ à 
S. J. Dickerson, prés. Southwest­
ern Petroleum Corp Ft. Worth 
Texas. 19-12-70

LOGEMENTS A LOUER
BROSSARD: SG, haut-duplex neuf. 
10 minutes centre-ville, $145. par 
mois incluant chauffage Tél 
678-8537. 15-12-70

BORD DE L'EAU 
RIVE-SUD

Résidence de prestige en pierre 
naturelle ”1795", 5 minutes
Pont Champlain, 15 minutes 
centre-ville
BAS: 4 pièces spacieuses toutes 
avec foyer naturel.
HAUT: 6 chambres.
Terrain 30,000 p.c., 150 pieds 
sur fleuve.
PRIX: $45,000. MIS.

IMMEUBLES VALVER,
courtiers

288-6121 ou 845-9911
15-12-70

le Canadien devait profiter de 
la malchance des Rois. Alors 
que Savard était toujours sur le 
banc des pénalisations, Col­
lins hérita du disque à sa ligne 
bleue et mena, clopin-clopant, 
une contre-attaque jusqu’à la 
gauche du filet de DeJordy. 
Puis il passa par en arrière, 
pas tellement vers un Roche- 
fort qui-suivait mais, plutôt, 
vers sa propre zone, histoire 
de tuer le temps. La rondelle 
toucha le patin de Juka Widing 
devant le but de DeJordy et dé­
via en plein sur le bâton d’un 
Rochefort solitaire... et de 2-0 
avec un joueur en moins !

Et 25 secondes plus tard, 
après une belle montée de Ro­
chefort, le disque alla à Back- 
strom devant le filet et. mal­
gré une circulation d’adver­
saires l’entourant, il marqua 
son tout premier but de la 
saison 1970-71... et de 3-0.

Los Angeles domina pen­
dant quatre minutes après ce 
but. mais les Canadiens se 
devaient de reprendre leur 
souffle. Dans la 15ème minu­
te. devant le filet de DeJordy. 
le combatif Ferguson enleva 
le disque à un Noel Price qui 
le mettait en échec... et de
4- 0.

Ainsi avantagé, l’instruc­
teur Al MacNeil forma une 
nouvelle ligne d’attaque, Hou- 
le-Collins-Rochefort, qui se 
débrouilla très bien. Contre 
trois rivaux, Harper devait 
ensuite sauver un but en arrê­
tant le lancer d’un Bob Ber­
ry (qui aurait dû passer) avec 
ses jambes tout en immobili­
sant la rondelle.

Lapointe eut une pénalisa­
tion... et Collins-Rochefort- 
Harper-Tremblay limitèrent 
L A., à... 0 lancer!

Dans la 19e minute. Trem­
blay passa à Harper à sa li­
gne bleue. Harper relaya le 
disque à Backstrom à la ligne 
rouge et. rendu dans la zone 
royale, Backstrom remit à un 
Ferguson qui réussissait son 
2ème but de la joute... et de
5- 0.

Dans la 20ème minute. Har­
per tenta de passer à Lemai­
re au centre. La passe n’é­
tait pas bonne mais le disque 
toucha le bâton de Larry 
Mickey pour tomber sur celui 
de Lemaire. La passe était 
bonne! Lemaire avança, re­
mit à Richard devant le filet... 
et de 6-0... et inutile de dire 
que les défenseurs de la Ca­
lifornie ne savaient plus où 
donner de la tête, du bâton, 
des pieds et patins et quoi en­
core!
Un autre 
pour Henri

Au début de la dernière pé­
riode. DeJordy arrêta deux 
lancers de la ligne bleue de 
Lapointe. Mais sur le second 
arrêt. Richard s’empara du 
retour... et de 7-0.

Deux minutes et deux se­
condes après. Tardif entrait 
dans la zone du L A., après 
avoir reçu le disque de Ro­
chefort. Il persévéra le long 
de la clôture, attendit que Col­
lins se place avantageusement, 
passa à celui-ci... et de 8-0!

Dans la 12ème minute, après 
3 arrêts de Vachon, Widing 
réussissait à marquer l’uni­
que but des Rois.

Pierre Bouchard eut ensuite 
une punition de 5 minutes pour 
avoir actasé Dale Hoganson le 
long de la clôture et l’avoir 
fait saigner. Durant les 2 pre­
mières minutes de cette péna­
lisation, L.A., n’eut pas un seul 
lancer sur la cible, soit Va­
chon. Ensuite, un grand total 
de 5 lancers que le gardien 
montréalais sut fort bien ar­
rêter (dont un contre un Lons­
berry tout seul devant lui!). 
Plus tard, c.à.d.. dans la tou­
te dernière minute de jeu, Lu­
cien Grenier arriva seul de­
vant Vachon qui, évidemment, 
bloqua

Non et décidément, ce n’é­
tait pas la soirée des Rois de 
Los Angeles.

ENTRE FLLETS: Jacques 
Laperrière. inactif depuis dé­
jà cinq semaines à cause d’un 
nerf du cou coincé contre une 
vertèbre, a perdu 12 livres 
depuis que son repos forcé a 
commencé... il se rapporte à 
ses médecins chaque semaine 
et on ne croit pas qu’il puisse 
jouer avant encore quelque 
temps... il a commencé à pa­
tiner gentiment il y a quatre 
jours mais il est évident que 
sa convalescence sera longue 
et qu il lui faudra ensuite plu­
sieurs jours pour retrouver sa 
bonne forme... l’arbitre était 
Dave Newell (no 14) et les ju­
ges de lignes Matt Pavelich 
(no 7) et Pat Shetler (20)... le 
but de Backstrom était le 
215ème de sa carrière de 13 
saisons (en oubliant les 3 par­
ties et les 2 parties qu’il joua 
pour les mêmes Canadiens 
en 1956-57 et 1957-58 res­
pectivement) dans la LHN... 
Lawrence Louis Larry” 
Cahan est né à Fort William. 
Ont., le 25 décembre 1933... 
il aura donc et bientôt 37 ans... 
et parlant hockey, il les mon­
trait déjà et, 11 jours à l’a­
vance, samedi soir!

1ère période
Aucun but

Pun: Bouchard 4:29. Ferguson
8:32. Mickey, double mineure, et
Houle 18:22

2ème période
1 Montréal: Mahovlich (14) 

Tremblay, Lapointe. . . .0:31
2 Montréal: Rochefort (3)

Collins, Harper................... 10:00
3 Montréal: Backstrom (1)

Rochefort..............>10:25
4 Montréal: Ferguson 13) 

Backstrom, Cournoyer. 14:56
5-Montréal: Ferguson (4)

Backstrom. Harper.......... 18:14
6 Montréal: Richard (41

Lemaire, Harper.................19:34
Pun: Savard 8:12, Lapointe 15:54, 

3ème période
7 Montréal: Richard (51

Lapointe................................. 3:06
8- Montréal: Collins (2)

Tardif. Rochefort.................5:08
9 Los Angeles : Widing (6)

Byers, !............................... 11:13
Pun: Ravlich 0:40. Curtis 2:56.

Bouchard, majeure, 13:26.
Lancers:
Los Angeles 10 10 14 34
Canadien 12 12 11 35

Gardiens: DeJordy (L A ). Va­
chon (C).
Assistance: 16.649

Une exacte de $246.90 à B.B.

Chemin Ste-Catherine, près Uni 
versité, cottage détaché, 11 pièces, 
5 chambres à coucher, salle de 
jeux, garage double. Aubaine, $58 
000 Pas d’agent. Tél. 279-2557.

19-12-70

SAMEDI SOIR
Pari double: Titan Richelieu 

(8) et Dream Pilot (6): $24.90.
1ère quiniela: Midas Hanover 

(3) et Burgundy (6): $92.70.
2ème quiniela: Harlan Marv (2) 

et Gentleman Mir (3): $23.60.
Exacta: Duffy’s Bet (9) et Rusty 

Moko (3): $198.90.
Mutuel: $398.385.
Assistance: 6,684.

HIER APRES-MIDI
Pari double: Frug (5) et Peter 

Jaco (6): $26.40.
1ère quiniela: Scotch Admirai 

(3)etSerkiR (6): $12.50.
2ème quiniela: Hal Dew (4) 

VstG.P.Ibaf (2): $24.70.
Exacta: Tom Tar (6) et Carol- 

don Intrepid (5): $246.90.
Mutuel: $517,084.
Assistance: 8,329.

men
CE SOIR

Première course

2 PH KM IEKE COURSE
Trot N. G de $3.000 Bourse $1,300
2 Davey Mir J Hébert 5-2
5 Andrew Hanover A Hanna 3-1
3 Cote Mir A Déguisé 4-1
1 Flemmgtons Riddell P. Caldwell 5-1
7 Major Edge wood A Bedard 6-1
6 Kintail 10-1
4 Charcoal Lady J G. Cloutier 12-1
8 Jersey Land C. Pelletier 12-1

DEUXIEME COURSE
Amble. 2. 3. 4 ans Bourse $1,300
1 Makers Mark Y Filion 5-2
8 Annie Topfield A Deguise 4-1
2 Ping Pong G Belanger 9-2
7 Miss Adioswind J Hebert 5-1
6 Guy Master T Miller 6-1
5 Noel Richelieu G. Lachance 8-1
3 Tango Richelieu D Larochelle 8-1
4 Madge Magic M. Turcotte 8-1

rROISIfcMEUOURSL
Amble à réclp.mer $4 0U0 Bourse $1.300
4 Lady Farr G. Filion 3-1
1 Snowman Pero Y Gamache 7-2
3 Landsweep 9-2
6 Lees Chance M Lachance 9-2
7 Bethel Adios B Cote 5-1
5 Mr WkJo R Bouthillier 8-1
2 Dam Good Scout G Gendron 8-1
8 Adios Glove A Hanna 8-1

<JU A TKIHV1E COURSE 
Trot à réclamer $1.500 Bourse $1.100
6 Kilroys Valentine Y Gamache 3-1
4 Beckwith Prince C Pelletier 7-2
5 Ruth Ann Charleton G Filion 9-2
7 Dinnette Lind Y Poirier 5-1
3 Kellys Song P Robillard 6-1
1 Fringe C. Bourgois 8-1
9 Lisa Mir G Gendron 8-1
8 Soapy Mir R Meilleur 10-1
AF. Moon Star Y Catellier

UIN QUI PME COURSE 
Amble à reclamer $1.500 Bourse $1.100
4 Indian Volo R Bouthillier 3-1
2 Lovelv Luann M Turcotte 7-2
6 Lee Bowser 4-1
7 Mighty Leo 9-2
3 Real Mae F Nadeau 5-1
5 Mischief Long V Archambault 6-1
1 Arden Cap Y Poirier 8-1
8 Jacquot D Beauchemm 10-1

SIXIEME COURSE
Amble à reclamer $2.5UU Bourse $1.200
2 Francey O Brien M Bouvrette 5-2
1 Gold Fly A Aubin 3-1
7 Fairwell Light M. Turcotte 4-1

5 Constant Yankee
3 Glendale Richard
6 Betty B Leo
4 Isola Abe 
8 My Right
AE Caporal Tracy

M Lachance 5-1 
Y Filion 6-1 
A Hanna 8-1 
G Jutras 10-1 
K Berard 12-1

DIXIEME
Amble N G de $3.000

Count Royal 
Minouche 
Houdmi
Liberace Hanover 
Mr Morry 
Due Drummond 
Catnip Drummond 
Leader Lobell 
Wee Mir 
Aussi éligibles 
Select Yankee 
Spunky Joe

M Ricard 
G Paquette

•...

DE QUOI TOUT LACHER ! Le gardien Denis DeJordy 
se fait déjouer pour la 7ème fois, samedi soir au Fo­
rum, et.. . lâche patience et bâton !

(Photo Le Devoir par DONATI)

Esposito enfile 3 buts
Pour Phil Esposito, des Bruins de Boston, les dimanches 

se suivent et se ressemblent. Comment cela? Simplement par­
ce qu’il a pris la bonne habitude de marquer trois huts le jour 
du Seigneur. Dimanche dernier, il comptait trois fols dans la 
victoire de 6-3 des Bruins contre les Pingouins de Pittsburgh, 
et hier soir à Boston, et contre les Red Wings de Détroit, il 
obtenait son 4ème truc du chapeau de la saison en enfilant ses 
24ème, 25ème et 26ème buts de la présente campagne alors 
que les Bruins ont défait les Wings au compte de 6-2.

SEHTlKMKCmjH.SK
Amble a réclamer $3,000 Bourse $1,200
7 Millies Rose R Samson 3-1
3 Sports Editor M Bouvrette 7-2
5 Fleets Pride S Grise 4-1
4 Nova Richelieu E Cote 9-2
6 Hi Los Kerry J C. Martineau 9-2
2 Abe Rosecroft Y Gamache 6-1
1 Total Yankee 1 Aubin 8-1
9 Marcs Lobell W. Bourgon 8-1
8 Rokare D MacTavish 10-1

Aussi éligibles
Lucky G. Paquette
Bim Beau 1 Aubin

HUITIEME COURSE
Amble à réclamer $3.000 Bourse $1,200
7 Scotch Genessee P Robillard 3-1
3 Invader Lobell M Lachance 7-2
1 John Glenn M Gingras 4-1
2 Secant M. Turcotte 9-2
6 Goodbye Buckeye R Bouthillier 5-1
8 Room Service G Gendron 6-1
4 Bayview Beauty M Lefebvre 8-1
5 Two Mountains Pass R.L Grandmaison 8-1 

Aussi éligibles
Dazzle Red R Meilleur
Sams Sam Pas nommé

NEUVIEME COURS K 
Trot N.G de $25,000 Bourse
3 Third Edition D MacTavish 2-1
4 Pride of Sterling P Robillard 5-2
5 Lauries Mon J Hebert 3-1
7 Boss Allen C Pelletier 4-1
1 Ralphus Mir C Patry 5-1
2 Lincoln Land Abe Y Gamache 8-1
6 Oldtown Y Catellier 10-1

Wings 2, Bruins 6
1ère période 

1 - Détroit : Monteith (2)
Hart. Dea............. ..................2:53

2- Boston: Westfall (8)
Marcotte, Sanderson........... 3:43

Pun : Leclerc 7:25. Harris 10:42 
2ème période

3- Détroit: Unger (6) 
.................................................2.45

4- Boston: Sanderson (9)
D. Smith. Orr....................... 6:10

5- Boston: Esposito (24)
Hodge, Cashman..................6:48

6 -Boston: Orr (12)
Carleton..................................9:26

7- Boston: Esposito (25)
Awrey, Cashman..................9:42

Pun.: Carleton 4:19, Cashman 
10:00, Lajeunesse min., maj., Hod­
ge maj. 13:57

3ème période
8- Boston, Esposito (26)

Cashman, Orr.......................5:52
Pun: Aucune.

Lancers:
Détroit 4 10 13 - 27
Boston 16 19 12-47
Gardiens: McLeod (D), Johnston 
(B).
Assistance 14.994

Leafs 4. Sabres 0
Première période

1 - Toronto: Ullman (12)
Spencer. Ellis.......................2:34

2 Toronto: Ellis (8)
Spencer. Ullman................. 12:18

Pun: Watson 3:14, Monahan 5:26. 
Pe!yk8:51, Shack 16:16, Keon 17:52. 

Deuxième période
3- Toronto: Harrison (6)

Armstrong............................ 15:39
Pun: Talbot 5:36. Monahan 7:49. 

Watson 7:49. Spencer, maj.. Pratt, 
maj . 17:15. Eaun 19:14.

Troisième période
4- Toronto: Ullman (13)

Pelyk....................................... 6:03
Pun: Derey 11:53.
Lancers
Toronto 11 6 10-27
Buffalo 5 8 4-17

Gardiens: Gamble (T). Crozier. 
Dryden (E).

Assistance: 10.331.
(Bruce Gamble a obtenu son 

2ème blanchissage de suite. )

Kings 0, Rangers 4
Première période

1- New York: Egers(5)
Gilbert. Râtelle................... 19:44
Pun.: Neilson 1:59, Marotte 

7:09, Curtis 15:13, Cahan 19:33.

Deuxième période

2 New York; Neilson (1)
Râtelle...................................17:24

3 New York: Râtelle (14)
Nevin. Park..........................18:55
Pun.: Stemkowski 5:22. 14.55,

Marotte 16:28, Tkaczuk 17:56.

Troisième période

4 - New York : Balon ( 14 )
Brown, F’airbairn................10:49
Pun.: Mickey, maj.. Egers, maj. 

6:27, Tkaczuk 16:58.
Lancers:
Los Angeles 11 10 7-28
New York 9 14 17- 40

Gardiens: Dejordy (LA), Ville- 
mure (NY).

Assistance - 17,250.
(Les Rangers n’ont pas subi la dé­

faite à domicile au cours de leurs 
13 dernières parties. C’était le 
2ème blanchissage de la saison 
pour Villemure.)

Blues 2, Flyers 2

1ère période
Aucun but

Pun: Heiskala 0:08. B Plager 
6:28. Berenson 13:31

2e période
1 Philadelphie: Watson (2)

Johnson. Ashbee................ 12:41
Pun. Aucune.

3e période
2- St-Louis: Lorentz (6)

Sabourin................................. 2:02
3- St-Louis: Ecclestone (7) 

Berenson, G. Morrison. . .3:30

LIGUE AMERICAINE

Voyageurs 2, Québec 9

ELLES ET D’AFFAIRES

S3 .loo

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VGTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC
270-1141

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal 25 288-2152

Encouragez 

nos annonceurs

COIRSE
Bourse $1,300 

J MacGregor 3-1 
M Lefebvre 7-2 

D Beauchemm 4-1 
G Lachance 9-2 

F Nadeau 5-1 
G Dumont 5-1 

G Jutras 6-1 
Y Poirier 8-1 

P Robillard 15-1

SAM GOLDWATER 
avocat

33 ST-JACQUES OUEST - SUITE 410

Bureau: 845-3231 Soir: 739-2167

HOCKEY-SAMEDI

.1:22

4-Philadelphie: W. Hillman (4)
L. Hillman. Gendron. . .15:27

Pun. :Sutherlan. Ashbee 14:31 
Lancers:
St-Louis 9 7 14-30
Philadelphie 7 9 8 - 24
Gardiens: Hall (St-Ll. Parent (P). 
Assistance: 14.620

Stars 2, Chicago 5

lèrt période
1 - Minnesota: Grant ( 13) 

Goldsworthy, Barrett.
Pun.: Aucune.

2ème période 
2-Chicago: White (3i

R. Hull, Campbell................ 2:38
3 - Chicago: Angotti (4)

Nesterenko. Maloney. .4:44
4- Chicago: D HuH(13l

R, Hull, Mikita....................15:11
5- Chicago: Mikita(5i

Shmyr. Magnuson 15:58
Pun.:' Gibbs 13:28 Gibbs. Mar­

tin. Magnuson 19:18
Sème période

6- Chicago: PindenS)
Martin. Stapelton................. 5:25

7- Minnesota: i'Shea(7i 
............................................... 18:31

Pun.: Barrett maj., Koroll min , 
maj. 14:06.
Lancers
Minnesota 15 8 7 - 30
Chicago 15 12 14 - 41
Gardiens: Worsley (Ml. DesJar­
dins (C).
Vssistame: 16.666.

(Chicago n’a pas perdu à domici­
le au cours de ses 16 dernières 
joutes. Bobby Hull en obtenant des 
passes sur les buts de son frère 
et de Bill White, a porté son total 
de points dans la LNH à 1.000.)

Toronto 2. Chicago 1 
1ère période

1 Toronto: MacMillan (81
Keon........................................5:14
Pun: Martin 1:35. Armstrong 

3 49. Magnuson. double mineure, et 
Spencer 6:28. Harrison 8:14. Eaun 
10:03. Koroll et Dorey. mineures 
et majeures. 13:24.

2ème période
Aucun but.

Pun: Korab 7:00. Mikita et 
Baun 10:28. McKenny 15:14

Sème période
2 Chicago: R Hull (14)

Campbell. White...................5:49
3 Toronto: Sittler (41

Ullman.................................... 8:34
Aucune punition.

Chicago 11 11 13-35
Toronto 16 11 7-34

Gardiens: Esposito (C), Plante 
(T).
Assistance: 16.485
(C’était la 2ème victoire d’affilée
du Toronto, sa plus longue série
de victoires consécutives de la
saison!).

Détroit 5. Buffalo 3 
1ère période

1-Détroit: F. Mahovlich (11) 
Webster. Delvecchio. . . .5:09 
Pun: Bergman 6:35.

2ème période
2 Buffalo . Shack (5)

Duff......................................... 0:41
3 Détroit : Delvecchio ( 141

Webster.................................. 5:05
4 Détroit: Bergman (4) 

MacGregor. Mahovlich. . . 9 54
5-Détroit: Unger(51

Libett.....................................12:27
Pun: Talbot 4:23. Perreault 

8:26. Pratt et Lajeunesse. mineu­
res et maieures, 10:39. Webster 
13:56.

Californie 13 8 8-29
Vancouver 7 16 11-34

Gardiens: Gary Smith (C). 
Hodge (V).
Assistance: 13.306.
(Les 3 buts de Kurtenbach repré­

sentent le tout premier "truc du 
chapeau " réussi par le Vancouver 
depuis qu'il fait partie de la LHN)

North Stars 1. Pingouins O 
1ère période

Aucun but.
Pun: Gibbs et McCallum 13:13. 

Harris 18:31.

2ème période
Aucun but.

Pun: Gibbs 6:13. McCallum 10:16

Sème période

9:25

Hockey Junior ”A"

CANADIEN JR 6, 
OSHAWA2

Première période

1 - Montréal: Lapierre
(Grigg. Viau)....................... 12:16

2-Montréal: Martin 13:28
Pun : Kirk 5:41. Lalonde 6:34. 

18:27, Tétreault. Anderson ma­
jeures 9:37. Kirk. Viau majreus 
13:10. Mahon 14:30. Gratton. St- 
Laurent mineures, majeures 16:50.

Deuxième période

3 Montréal: Martin
(Lalonde. Turnbull)..............4:24

4 Oshawa : Sullivan
(Methe).................................. 9:39
Pun : Golbeskv 9:55. Anderson 

15:04. Kirk 19:58. '

Troisième période

5 Montréal: Tumbull 
(Guèvremont. Lalonde). . . .0:51

6 Montréal: Lalonde
(Tumbull)...............................1:02

7 Oshawa : Mahon
(Sullivan, Kirk)....................13:43

8 Montréal: Guèvremont 
(Lalonde. Martin). . . .*•. .15:10 
Pun.: Lynch 0:35, Selling 3:50.

Lynch. Viau 12:04. Mahon 13:51. 
St-Laurent 16:27.
Lancers
Oshawa 8 10 14 32
Montréal 13 14 26 53

Gardiens: Gratton (O). Wood (M). 
Assistance 4.458.

LISEZ

ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Sème période
6 Buffalo: Smith (1)............... 1:45
7- Buffalo: Anderson (3)

Goyette................................. 15:25
8 Détroit: Dea (6)

Luce. Leclerc......................17:42
Aucune punition.

Buffalo 19 9 13-41
Détroit 6 17 7-30

Gardiens: Crozier, deux pério­
des. et Dryden. 3ème période (B): 
McLeod (D).
Assistance: 12.470.
(C’était la 1ère fois cette saison 
et dans leur histoire que les Sa­
bres de Buffalo avaient plus de 
lancers que leurs adversaires lors 
d’une partie).

Vancouver 5, Seals 2 
1ère période

Aucun but.
Pun: Roberts 2:24. Mattiussi 

17:52. Wilkins 18:58.

2ème période
1 - Vancouver: Kurtenback (10)

Cullen. Hall...........................4:33
2 Vancouver: Maki (14)

Kurtenbach............................7:18
Pun: Roberts 3:03. Taylor 8:10.

Quinn 8:33. Mattiussi 14:43.

3ème période
3- Californie: E. Hicke (6)

Vadnais. Ingarfield..............2:42
4- Vancouver: Popiel (5)

Boudrias.................................4:14
5 -Vancouver: Kurtenbach (11) 

Maki. Paiement....................6:03
6- Califnrnie: B, Hicke (6)

Hampson. Vadnais............... 6:54
7- Vancouver: Kurtenbach (12)

Maki. Hall............................17:52
Pun: Wilkins 1:55

1 Minnesota: Drouin (8).
Aucune punition 

Lancers:
Minnesota 13 7 10 30
Pittsburgh 15 8 12 35

Gardiens: Maniago (M). Bin­
kley (P).
Assistance: 9.031.
(C'est lorsque son lancer égaré 
dévia sur le patin du défenseur 
Dune McCallum que Drouin mar­
qua le but victorieux).

Boston 1, Flyers O 
1ère période

1 Boston: Hodge (16)
Bucyk. Esposito..................15:09
Pun: Haie 14:25.

2ème période

Aucun but:
Pun: Sanderson 9:01. Boston 

(punition de banc) 9:01. Dornhoefer 
18:16

:ième période

Aucun but
Pun : Orr 3:27, McKenzie 5:08 

Boston 17 9 12 38
Philadelphie 10 12 11-33

Gardiens: Cheevers (B). Fa- 
vell (P).
Assistance: 14.620.
(C’était la 6ème fois cette saison 
que le Spectrum de Philadelphie 
était rempli à capacité: la joute 
fut marquée d’une bagarre, à la 
2ème période, entre Sanderson et 
des spectateurs).

Hockey

CLASSEMENTS

LIGUE NATIONALE

Division Est

G P N BP BC lis 
Boston 19 5 5 127 7 3 4 3
New York 18 6 5 86 58 41
Montréal 14 10 4 99 73 32
Vancouver 12 16 3 89 107 27
Détroit 10 14 4 84 78 24
Toronto 10 18 1 85 95 21
Buffalo 5 17 5 50 102 15

Division Ouest

Chicago 19 5 5 109 58 43
St-Louis 14 6 8 71 59 36
Philadelphie 12 12 4 71 69 28
Minnesota 12 12 4 61 72 28
Pittsburgh 7 13 10 78 82 24
Los Angeles 8 14 4 68 95 20
Californie 7 19 2 60 97 16

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL,

ROY & CIE
Comptables agréés

AlAIN BElZllE, C A
PIERRE CARDINAL, C A

CLAUDE ROY. CA
RONALD PERRON. C A

2345 est, Bélanaer 
Montréal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 645-4194

PROVOST & PROVOST VIAU & ROBIN
Comptables agréés

Comptables agréés
LUCIEN D VIAU. C A

ROGER PROVOST, C A H LIONEL ROBIN, C A
JACGUES R CHADIIGN. C A

ROLAND PROVOST, C A ARVAND H VIAU. C A
J SERGE GERVAIS. C A

235 ouest, Boul. St-Joseph waO'Jih b Oui os c a

274-6513 4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duvaly B ut eau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861 -9987

THORN K, (,l N N & cm ;
Comptables agréés

D P A.tfcens C A 
D M long C A 
H.J Gorbocz. C A 
P Gouvreau C a 
l I Groves C A 
l l C Sorest C A 
R AA White C A 
R B Savoie C A 
S Filion C A

J F le-is C A 
J D Hogg C A 
G R McPhee C A 
w G Hogg C A 
l A Wright C A 
O w Smith C A 
R A Ross C A 
P Cloutier C A 
R Beoupre C A 
M A McMotran C A

A Galorneau C A 
J AA Broome C A 
t G Word C A 
X S Vonte C A 
B T Dent C A 
M B Turcotte C A 
R Boud'eou C A 
G A Desroches C A

800, Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-301 1
Bureau te a travers le Canada et correspondant» dan» le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees.

Maurice Samton. C A Lucien P Belair C.A. y Léon Côté. C A
Jean Lacroix. C.A Lionel Roussm. C.A. Hensley Bourgoum, C.A.
Dollard Huot. C.A Raymond Fortier, C.A Albert Garneau. C.A.
Clément Pnmeou, C.A Benoit Sylvain. C A. Pierre Lesage, C.A.
Vionney Forget. C.A Denmt Bell, C A Pierre Choumard, C.A.
Pierre Barry, C.A. Raymond Couillard, C.A Gillet Trohan. C.A.
Adrien C6fé, C A J'iretl Ducharme. C.A Marcel Mercier, C A
Gillet Lévesque, C A Jacques Miller, C.A. Bertrand Laroche. C.A.
Roland Truchon, CA Paul A Michoud. C.A Denis Schmouth. C A
Emile Mollette, C A Jean-Paul Barbeau, C A Pierre David, C A
Robert Ganépy. C.A Emilien Gauthier, C A Jean-Paul Boyer, C A
Pierre Phorond, C A Real Auger, C A André Lesage, C.A
Pierre Vermette, C.A Jean Fovreou, C.A. Gérard Mongeau. C.A.
Marthe Gouthier. C A Richard Jean. C.A. Roland Lévesque. C A
Gillet Beouvoit, C A Clément Duchéne. C.A. Yves Beaulieu. C A
Reieoi. Myre. C A Gérard Trudéau, C.A Jacques Proulx. C A.
Jacques Paquet. C A. Gilles Maison, C.A. Clément Lussier, C.A
Emilien Molenfant, CA Jacques Danon, C.A. Jeon Hams, C A
Louis Gravel. C A Yves Lamothe, C.A Denis Trudel. C.A.
Jean-Paul Dionne. C.A. 
François Dubé, C.A.

Manus Pinoult, C.A. Gaston Ostiguy, C A. 
Maurice Sénécal. C.A.

Poul Gonthier, C A Poul-E Bonnier. C.A D A Ménard. C A.
Grégoire Bellovonce. C.A., Syndic
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suites
de la première ►

L AUTOROUTE
orienter les étudiants dans les secteurs 
où il existe des débouchés, on a déploré 
le manque de créativité dans l’industrie 
de la chaussure, on a souligné la néces­
sité d’encourager la recherche.

Participant à la rencontre à titre d’ex­
perts sur le problème de l’habitation, 
MM. Guy Legault, directeur du Service 
d habitation de la ville de Montréal, et 
Claude Langlois, directeur du service 
d urbanisme de Ville de Laval, ont tous 
deux déploré le manque de coordination 
entre les gouvernements fédéral, provin­
cial et municipal. Ils ont fait état de 
prêts accordés par la Société centrale 
d'hypothèques et de logement à des en­
treprises privées pour des projets d’ha­
bitations situés à côté de projets muni­
cipaux eux-même financés à même l’ar­
gent de la SCHL via la Société d’habita­
tion du Québec. M. Langlois est allé 
même jusqu’à parler de ‘guerre effré­
née que se livrent actuellement les gou­
vernements fédéral et provincial dans le 
financement de projets d’habitations à 
loyer modique ”.

M. Langlois a de plus mis en doute 
la politique des subventions pour les 
logements à loyer modique, à ce sujet, 
il a noté que l’entreprise privée cons­
truit à un moindre coût une maison uni­
familiale que le gouvernement un. loge­
ment à loyer modique. M. Legault a 
fait remarquer que le coût élevé de la 
construction des logements à loyer mo­
dique, est dû avant tout au coût exorbi­
tant des terrains à Montréal. M. Legault 
a enfin noté que son service devait fonc­
tionner avec des lois qui n’ont pas été 
pensées en fonction de donner à une 
grande ville comme Montréal une variété 
de moyens pour contrecarrer la crise du 
logement.

LACSN
du Conseil central de Montréal, M. Mi­
chel Chartrand, ont secoué la centrale.

Le congrès qui vient de prendre fin 
n’a certes pas fait l’unanimité, et le 
contraire eût été surprenant et peut- 
être même indésirable. Mais il reste 
que les délégués, même s’ils expri­
maient des opinions divergentes, ont ré­
solument refusé de se poser en adver­
saires irréductibles.

Au sein de la CSN, 'Topposition ”, 
c’est d’abord le Conseil central de Mont­
réal. Or, ses principaux représentants 
se sont, au cours du congrès, donné un 
nouveau style, une nouvelle image, et 
cela les a bien servis.

Tout au long des débats, leurs inter­
ventions ont été brèves, précises, mo­
dérées, marquées par le souci de ne pas 
indisposer inutilement, par des éclats 
vervaux spectaculaires, les délégués 
qu’iLs savaient d’opinion contraire.

En l’absence de M. Chartrand. incar­
céré depuis près de deux mois et accu­
sé de conspiration séditieuse, c’est M. 
Michel Bourdon, vice-président du Con­
seil central, qui s’est révélé le princi­
pal porte-parole de la branche montréa­
laise de la CSN.

Jeune mais très habile tacticien, s'ex­
primant clairement et simplement, M. 
Bourdon a su, au cours du congrès, se 
donner une audience provinciale, lui qui, 
jusque là était surtout connu dans la ré­
gion de Montréal. Sa candidature à la 
vice-présidence de la CSN apparaît en ce 
sens un succès puisqu'il a, dans la dé- 
fàite, recueilli 35% des voix.

Ce changement de style de “ l'opposi­
tion" s’est manifesté jusque dans la tenue 
vestimentaire et dans l'apparence phy­
sique de ses représentants. Tel que l'on 
était habitué de voir en “jeans” est ap­
paru dans un costume impeccable. Tel 
autre qui portait la barbe hirsute a con­
senti à passer sous le rasoir.

Le vice-président de la CSN, M. Paul- 
Emile Dalpé. notait quelques instants 
après le congrès, lors d’une rencontre 
avec les journalistes, que Te Conseil 
central a décidé qu’il ne chercherait pas 
à être un antagoniste”.

'Le geste a été très apprécié de la part 
des délégués”, a-t-il ajouté, précisant 
que le congrès lui apparaissait comme 
“la première étape d’une compréhen­
sion mutuelle”.

Dans le même ordre d’idées, le con­
grès de 1970 a permis au président 
Pepin d’affermir, de façon extrême­
ment convaincante, son leadership. Le 
rapport qu’il a soumis aux délégués et 
intitulé "Un camp de la liberté” est 
à la fois ferme et nuancé et a rallié 
l’opinion de tous.

En réaffirmant le danger pour la CSN 
de faire de la politique partisane tout 
en insistant sur la nécessité d’intensi­
fier l'action au niveau du “deuxième 
front” pour combattre le “super- 
pouvoir économico-politique, en propo­
sant de faire du français la langue de 
travail et la langue officielle du Qué­
bec mais en précisant qu’il faudra y 
arriver par étapes. M. Pepin a répondu 
aux désirs des délégués de toutes ten­
dances.

Une autre caractéristique du rapport 
du président est qu'il laisse la porte ou­
verte à des changements de positions. 
C’est ainsi que M. Pepin entend conti­
nuer l'étude de formules par lesquelles 
la centrale pourrait éventuellement ap­
puyer un parti politique tout en conser­
vant son indépendance vis-à-vis de ce 
parti.

Des sept jours qu'a duré le congrès, 
quatre, si l’on tient compte des réunions 
en atelier, ont été consacrés à l’étude des 
questions financières. Les débats sur 
cette question ont été longs, fastidieux, 
ralentis par une utilisation abusive de 
points de procédure.

La CSN demandait, pour sortir de son 
bourbier financier, une hausse de 35 
cents des cotisations versées à la cen­
trale. Après d’interminables discussions, 
le congrès a accepté une augmentation 
mensuelle de 30 cents d’ici juin 1972.

Mais une question fondamentale de­
meure en suspens: la répartition du bud­
get aux divers postes a été référée au 
Bureau et au Conseil confédéral, les 
plus hautes autorités de la CSN entre 
les congrès.

Des délégués craignaient que les 
difficultés financières de la centrale ne 
mettent en péril l’intention énoncée par 
M. Pepin d'intensifier le "deuxième 
front” - celui de l'action politique et 
sociale. La hausse des cotisations leur 
permet de respirer un peu plus libre­
ment mais le dernier mot n’est pas dit 
à ce sujet.

De même, la détermination des som­
mes qui seront affectées à l’organisa­
tion syndicale est particulièrement im­
portante dans le contexte actuel. La loi, 
promise par le gouvernement, sur la 
négociation par secteur d’activité plu­
tôt qu’au niveau de l’entreprise, force­
ra la CSN à investir des montants con­
sidérables dans des domaines jusqu’ici 
délaissés, tel le commerce, si elle ne 
veut pas se faire damer le pion par la 
centrale rivale FTQ.

LE N PD
des cinq vice-présidents nationaux du 
Parti, a dit que le NPD peut faire la 
preuve que les mesures adoptées par le 
Parlement ont porté atteinte à des per­
sonnes innocentes.

L'ancien leader ontarien du Parti, M. 
MacDonald, a rappelé que le Parti avait 
été amené à reconnaître qu'il n’existait 
pas une véritable base socialiste. Est- 
il permis de penser que les événements 
récents pourraient maintenant donner 
naissance à un mouvement socialiste dans 
cette province? a-t-il demandé.

M. Taylor lui a répondu qu’il ne pou­
vait pas lui donner de telles assurances.

M. Roland Morin va même jusqu'à 
prédire que les libéraux fédéraux, lors 
des prochaines élections, conserveront 
les sièges qu’ils détiennent déjà au Qué­
bec, et qu’ils pourraient même en ga­
gner davantage. Il est vrai, a-t-il dit, 
que les intellectuels du Québec se tour­
nent contre M. Trudeau, mais T’hom- 
me moyen, celui qui va travailler avec 
sa boîte à lunch”, craint davantage les 
dangers inconnus - comme les bombes 
dans les boîtes à lettres - que le soldat

dépêché au Québec sous l’empire de la 
loi des mesures de guerre.

“Car ce soldat est l’un des nôtres, 
c’est un gars du 22e Régiment.”

“Mon seul espoir, c’est qu’une pola­
risation se produise lore des elections, 
les forces de l’ordre et de l’autorité se 
rangeant avec M. Trudeau, les forces 
des libertés civiles étant représentées 
par notre Parti.”

Parlant “comme Canadien et comme 
Québécois”, M. Morin devait ajouter: 
“Je n’ai jamais eu peur du FLQ au 
Québec J’ai eu peur de la répression 
policière. L’action du FLQ a été réus­
sie cet automne. Ils voulaient prouver 
que les petites gens n’avaient plus d’es­
poir dans la boîte de scrutin, qu’un gou­
vernement. s’il affrontait une forte oppo­
sition, n’hésiterait pas à l’écraser.”

Aujourd’hui, la jeunesse du Québec 
désespère de susciter le changement par 
les voies démocratiques régulières. Il 
en veut pour preuve le nombre imposant 
de suffrages recueillis par le PQ lors 
des demieres élections au regard du 
petit nombre de sièges obtenus par ce 
Parti à l’Assemblée nationale. Il cite 
encore comme exemple la défaite du 
Front d’Action Politique (FRAP) lors 
des élections municipales, ce parti qui 
avait obtenu l’appui du NPD.

Le Nouveau parti démocratique, a pour­
suivi M. Morin, doit trouver la formule 
qui sera respectueuse des Québécois 
tels qu’ils sont s’ils décident de demeu­
rer dans la Confédération.

M. John Harney, de Toronto, l’un des 
quatre candidats au leadership fédéral du 
NPD, a déclaré que le Parti doit définir 
sa politique envers le Québec au heu de 
se borner à réagir aux poütiques des 
libéraux. Le “statut spécial” que les 
néo-démocrates ont préconisé en 1967, 
a-t-il noté, ne s’est pas révélé la bonne 
formule. Le NPD devrait plutôt adopter 
une politique marquée par une plus gran­
de ouverture: il ne doit pas, par de pa­
ternels conseils, dire aux Québécois 
qu’ils feraient bien de se séparer.

M. James Laxer, de Kingston, égale­
ment candidat à la direction du Parti, 
représentant la tendance “Waffle” du 
mouvement, s’est dit d’avis que le NPD 
doit reconnaître que le Québec est une 
nation depuis 10 ans: il doit ensuite ten­
ter de constituer avec lui une coalition 
afin de résister à la mainmise des 
Etats-Unis sur le Canada et le Québec.

UN COLLOQUE
perquisitions d'octobre, la démohtion du 
FRAP, le commissaire enquêteur, la loi 
Turner, l'attitude à l'égard du PQ, il 
dit: "Je pense à Prague, j’ai mal à mon 
peuple!”

Saluant toutefois l’assemblée comme 
"une confédération des esprits qui ont 
la nausée," et voyant dans l’attitude des 
gouvernements une peur face à "la 
colère qui gronde dans le peuple", M. 
Dussault a dit enfin sa foi “en la cons­
cience politique comploteuse du Québec” 
qui s’éveille alors que “vient au monde 
et à l’histoire”, "un peuple qui compte 
de plus en plus d’hommes en train de 
se libérer”. Evoquant Miron et Môise 
(“Laissez partir mon peuple”), il con 
dut:

“Cela se fera, cela sera car on n’hu- 
nilie pas éternellement les hommes.”

Fernand Dumont constata pour sa part 
l’absence de proportion qui existait en­
tre la cause, le prétexte et les consé­
quences de l'action gouvernementale: 
deux enlèvements, un meurtre, un présu­
mé complot, des mesures de guerre et un 
déferlement de haine et un vaste procès 
de tout ce qui a été fait et pensé depuis 
lOans.,,

M. Dumont souligna ensuite que cette 
répression était depuis longtemps pré­
visible. "On disait que nous vivions dans 
la société la plus libre au monde. Ce 
n'était pas exact. Nous le savons main­
tenant”. Avant octobre, ajouta-t-il à son 
tour nous avons assisté à un rétrécis­
sement “du champ de la parole libre”. 
D rappela alors à son tour certains ex­
emples, dossier sur les comités de ci­
toyens, absence d’opposition jugée nor­
male à l'hôtel de ville, bill 63 etc.

Un démocrate, dit-il, c'est un homme 
de parti qui s’assure que les consensus 
s’établissent dans le respect de tous les 
parti pris. Cela, poursuit-il. n'existait 
pas "Il s'agit donc moins de défendre 
la démocratie (nous ne savons plus la­
quelle) mais de la faire”, a-t-il conclu.

L'affaire Bucher

Le Brésil durcit sa position
RIO DE JANEIRO (D’après l’AFP) - 

Les ravisseurs de l'ambassadeur de 
Suisse au Brésil, M. Giovanni Enrico 
Bucher, ont diffusé hier un communiqué 
authentifié grâce à la signature de l'am­
bassadeur.

Le document a été découvert dans un 
bar de Rio après un coup de téléphone 
anonyme. Les ravisseurs affirment 
notamment n’avoir jamais envoyé de 
listes de prisonniers et accusent le gou­
vernement de ne pas avoir donné de ga­
ranties suffisantes pour leur permettre 
de le faire.

Samedi soir, le ministre de la justice, 
M. Alfredo Busaid, avait annoncé dans 
un communiqué lu par la radio nationa­
le que le gouvernement brésilien avait 
reçu plusieurs üstes des prisonniers 
dont la libération était requise par les 
révolutionnaires et que le gouvernement 
souhaitait qu’une lettre manuscrite de 
l'ambassadeur garantisse l’authenticité 
de l’une d’entre elles.

La déclaration de M. Busaid confirme 
que le gouvernement maintient sa posi­

tion d'accepter seule la condition des 
guérilleros concernant la libération des 
prisonniers. Cela n’empêche pas le ren­
forcement des mesures poücières qui, 
selon les observateurs, pourraient met­
tre en danger la vie de l'otage.
“Nous n’avons jamais envoyé de üs­

tes de prisonniers, affirment les ra­
visseurs dans leur communiqué. Nous 
n’en enverrons pas tant que le gouver­
nement n’aura pas annoncé et fait 
connaître clairement sa position par 
une note officielle. Nous considérons 
qu'il s’agit d’une vulgaire trame de po- 
Uciers qui démontre les côtés sordides 
d’une opération dont sont compüces la 
justice et la poüce poütique brésiüen- 
nes. Cette farce poücière du gouverne­
ment ne réussira pas et porte témoigna­
ge de la dégénérescence d’une dic­
tature qui a peur du peuple comme le 
démontre l’attitude du gouvernement.
“Les ambassades du Chiü, du Mexi­

que et de l’Algérie n’ont reçu aucune 
demande de la part de la poüce poüti­
que, ce qui prouve que le gouverne­

ment n’a pas l’intention d'envoyer ces 
prisonniers à l’étranger.
“La déclaration dans laquelle le gou­

vernement demande la Uste des 70 pri­
sonniers ne suffit pas à garantir la vie 
de l’ambassadeur de Suisse.
“C’est le gouvernement qui se trom­

pe en pensant qu’une solution poücière 
peut résoudre un problème poütique”.

Au bas de la feuille sur laquelle était 
tapé le communiqué de l’Avant-garde 
révolutionnaire, figure la signature de 
l’ambassadeur Bucher, afin d’authentifier 
le document.

L’impression qui prévaut depuis deux 
jours dans les milieux gouvernementaux 
et miütaires est que le gouvernement 
brésiüen est favorable à une solution 
du type de celle obtenue par le gouver­
nement canadien dans l’affaire James 
Cross. Il faut gagner du temps et don­
ner à la poüce les moyens de découvrir 
l’endroit où est séquestré M. Bucher et 
avoir ainsi la possibilité de reprendre 
l’initiative dans les tractations avec les 
ravisseurs.

Nous n'avons pas créer la panique, 
notait-il encore, mais nous sommes res­
ponsables de sa üquidation. D’où la né­
cessité d'un rassemblement par delà 
les divergences qui permettra d’étabür 
un véritable cümat démocratique res­
pectueux de "nos diverses façons de 
poser les problèmes ”.

M. David Lewis enfin déclara: “je 
veux surtout vous écouter". Il ajouta: 
"Nous avons senti comment la démocra­
tie était fragile”, doublement menacée 
qu elle était par les désespérés du ter­
rorisme et par les gouvernements qui 
normalement gardiens des droits fonda­
mentaux avaient choisi de les fouler aux 
pieds sous prétexte de les défendre.

Dénonçant à nouveau la loi Turner, 
moins excusable, note-t-il que le décret 
sur les mesures de guerre, et plus dan­
gereuse, il expüqua que les événements 
avaient au moins démontré que par delà 
les divergences, les Québécois et plu­
sieurs Canadiens anglais se rejoignaient 
sur l'essentiel, c’est-à-dire le droit de 
s'exprimer.

"Disant enfin qu'il ne saurait évi­
demment être d’accord avec l’indépen­
dance du Québec, il ajouta qu'il sera 
toutefois le premier à défendre au be­
soin la überté de ceux qui veulent la 
réaüser par des moyens démocratiques: 
"Si jamais dit-il, ceux qui luttent pour 
l’indépendance ne peuvent plus s’orga­
niser, je combattrai de toutes mes for­
ces pour leur assurer ce droit", n 
termina en exprimant son espoir en un 
redressement car dit-il j'observe un 
mouvement encourageant dans l’évolutioi 
de l’opinion pubüque canadienne.”

Outre les membres du Comité d’or- 
ganisaüon, MM. Guy Rocher. Fernand 
Dumont, Pie Harvey, le père Vincent 
Harvey, Jean Gérin-Lajoie, Claude 
Ryan, on remarquait aussi Louis Laber- 
ge, Jean-Guy Cardinal, Pierre de Bané, 
Gérard Bergeron, Pierre Vadboncoeur, 
Simone Chartrand, Me Guy Bertrand, 
l’abbé Louis O’Neill, Bernard Rioux, 
Serge Mongeau, Gaston Michaud, Gas­
ton Miron, Robert Cüche, Gilles Dero- 
me, Raymond Laüberté. Louise Marcil, 
Pauüne Juüen, Judith Jasmin, Jean- 
Marc Lebeau, Rémi Savard, Mathias 
Rioux, Pierre de Bellefeuille, René Lé­
vesque, Camille Laurin, Guy Blanchard, 
et plusieurs autres.

Au début de l’après-midi, des expo­
sés ont été faits par Mme Yolande Bou­
chard. Me Serge Ménard, MM. Gilles 
Constantineau et Pierre Vadboncoeur. 
Les deux premiers ont évoqué les consé­
quences et les effets de ( application des 
lois d'urgence tandis que M. Constan­
tineau parla des manifestations de la 
censure dans les mass media, M. Vad­
boncoeur, après avoir dit que les syndi­
cats et "Le Devoir" sont des institu­
tions übres qui testent fidèles à leur 
vocation en temps de crise, déclara pu- 
büquement, et pour la première fois: “Je 
veux répudier les actes et les engage­
ments de trois personnes qui sont ac­

tuellement au pouvoir, MM. Trudeau, 
Marchand et Pelletier. Je ne répudie 
pas leur personne (le coeur a des rai­
sons...), mais il me faut briser des 
üens, ce qui est très difficile pour 
moi... Mais je ne peux continuer de le 
faire privément. Je me dois de me dé­
solidariser pubüquement de leurs gestes, 
de leur engagement et de tout ce que 
cela suppose. ..”

LE DÉCRET
Bas-Saint-Laurent comme un agent of­
ficiel de consultation.

"On risque à l’avenir, de dire M. Pe­
pin, que les politiciens reviennent aux 
vieilles structures. Le CRD a été mis au 
monde depuis des années et a permis que 
des choses débloquent.”

Le ministre du travail, M. Jean Cour- 
noyer, a laissé eritendre en fin de se­
maine que le décret de la construction 
sera probablement mal reçu par les em­
ployeurs et les employés. "Je ne peux 
satisfaire tout le monde. Il n’est pas 
facile de défendre les intérêts du public 
et d’accepter certaines idées des ou­
vriers”.

M. Cournoyer, interviewé à un poste 
de radio anglais de Montréal, a précisé 
qu’il n’était pas lui-même tout à fait 
satisfait du décret. Mais, a-t-il dit, 
nous avions des délais à respecter. Nous 
sommes le gouvernement et nous avons 
des responsabilités vis-à-vis de l'éco­
nomie, responsabilités que nous avons 
prises.

Le ministre, pressé de donner d’au­
tres détails sur le décret, s’est excusé 
en disant qu’il devait d’abord en rendre 
compte au cabinet.

MONT-ROYAL
Suite de la page 5

mander, dans l’hypothèse d’une extension 
de ce mail-piétons, s’il n’y aurait pas 
avantage à abandonner tout simplement 
la ligne actueüe d’autobus sur Mont- 
Royal pour recourir à un mode de trans­
port plus adéquat et plus attrayant tel le 
minirail nar exemnle.

Quoi qu’il en soit, il faut savoir que 
partout où ces types de mail-piétons ont 
été aménagés, à Copenhague, à Dussel­
dorf, à Essen, à Cologne entre autres en­
droits, les urbanistes comme les mar­
chands impüqués sont unanimes à re­
connaître que seule la transformation 
complète et définitive de la rue en un 
mail où il ne reste plus une seule trace 
de la circulation motorisée (sauf à l’oc­
casion pour les véhicules d’urgence) 
peut être efficace. Il ne s'agit pas uni­
quement de fermer la rue aux véhicules 
mais bien de faire disparaître tout ce qui

peut suggérer la précédente utilisation, 
tels les trottoirs, la rue macadamisée, 
et même les lampadaires utiüsés pour 
la circulation motorisée. (On a tenu 
compte de ce dernier point sur le mail 
Mont-Royal). Il s'agit de doter le mail 
d'un sol bien à lui et d’un équippement 
spécifique à son utiüsation. Ce n’est 
qu'à ces conditions que les aménage­
ments de mails dans les villes citées 
se sont révélés de francs succès - surtout 
de point de vue économique car les avan­
tages sociaux sont plus difficilement 
comptabilisés et qu'on a même réussi, 
grâce à un mail-piétons qui atteint main­
tenant plus de deux kilomètres de lon­
gueur, à revivifier le centre commercial 
traditionnel de Copenhague.

Sur le mail Mont-Royal actuel, non 
seulement une large partie de la rue per­
siste, mais l’aménagement mobilier pa­
raît accessoire et superficiel et tend, par 
sa mauvaise disposition, à confiner le 
piéton au trottoir traditionnel. On sent 
très bien trois couloirs, l'un de circula­
tion pour les piétons, un deuxième stati­
que pour les bancs, écrans et verdure et 
un troisième pour les véhicules motori­
sés: dans ce sens on ne s’éloigne guère 
de la rue traditionnelle où très souvent 
une bande de verdure sépare la rue des 
trottoirs, les piétons des automobiles. Il 
ne faut pas s’attendre à retirer des bé­
néfices miracles d’un aménagement aussi 
étriqué. Et il y a un véritable danger, 
étant donné que ce mail a été aménagé à 
titre d’essai, de conclure à son inutilité 
alors même que les éléments de base 
pour en faire une réussite n’existent 
même pas.

En résumé, si on ne peut que louer, 
pour les raisons exposées plus haut, cet­
te approche de l'étude urbanistique du 
Plateau Mont-Royal, on ne peut que dé­
plorer que la première réaüsation du 
projet soit déficiente et mette en cause 
même les principes valables sur les­
quels elle est basée. Comme on a recom­
mandé la participation active des mar­
chands et résidents du quartier à ce pro­
jet de mail, il serait souhaitable que ce 
soient eux qui réclament maintenant la 
fermeture complète de cette partie de la 
rue Mont-Royal et un aménagement con­
sistant du mail et de ses abords. Car ce 
n’est qu'à cette condition qu'ils pourront 
juger des bienfaits de ce mail-piétons 
et en profiter.

Soljénitsyne et le prix Nobel
STOCKHOLM (AFP) L'autobio­

graphie d'Alexandre Soljénitsyne, lauréat 
du prix Nobel de üttérature, sera pubüé 
dans Te prix Nobel”, pubücation an­
nuelle de la fondation Nobel, réunissant 
les "conférences” que font tous les lau­
réats de l’année, a confirmé M. Nils 
Staahle, directeur de la fondation.
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CONTENU 12 ONCES FL

Horizontalement
1- Enlevons les aspérités 

d'une surface en grattant. 
- Corps simple métalli­
que de numéro atomique 
30.

2- Partie ébréchée d'un objet.
3- Plante potagère. - Ca.
4- Pourvu d'un crochet. Pas 

mure.
5- Gadolinium. - Député ou 

ambassadeur. - Autocar.
6- Caractère de ce qui est 

nécessaire. - Neptunium,
7- Escarpé. - Action d'étirer,
8- Sodium. - Droit de retour 

en vertu duquel les biens 
dont une personne a dispo-, 
sé en faveur d'une autre 
lui reviennent quand celle- 
ci r- sans enfants.

9- Pc . ,aupières. Trois 
fois. - Erbium.

10- Le même en nature. Mo­
tif.

11 - Qui fait des voltiges.
12-L'un des anciens dieux de 

Rome. - Sert à lier. - 
Pluie.

Verticalement
1- Dégoût, répulsion.
2- Produirai en abondance. - 

Commandement.
3- Appareil agissant directe 

ment sur un fardeau par 
poussée pour le soutenir 
ou le déplacer sur de fai­

bles courses. Cadmium.
- Nom de plusieurs papes.

4- Qui lésine. - Matière vis­
queuse et tenace qui sert 
surtout à prendre des oi­
seaux

5- Du dialecte provençal. - A 
nous. — Manière d'être 
(plur).

6 New-Hampshire. - Enterré.
7- Liquide qui s'extrait des 

viandes. — Mentionner 
comme preuve. — Germa­
nium.

8- Se couvrir d’un vêtement.
- Démonstratif.

9- Ardeur, - Petite erse.
10- Arme de jet portative. - 

Extrémité d'une veine 
métallique.

11- Sans vêtement. - Danse à 
deux temps.

12- Petit serpent.

Solution de samedi
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